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AVIS.

Depuis 1923, les Mémoires publiés par le Musée 
ne sont plus réunis en Tomes. Chaque travail, ou 
partie de travail, recevra un numéro d ’ordre. La 
numérotation prend pour point de départ le 1er fas­
cicule du Tome I.

Voir la liste ci-dessous.

BERICHT.

Sedert 1923 worden de door het Museum uitge­
geven Verhandelingen niet meer in banden veree- 
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een volgnummer. De nummering begint met de 
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G e n r e  ALVEOLITES L a m a r c k
DANS LE

DÉVONIEN MOYEN ET SUPÉRIEUR DE L’ARDENNE

A V A N T -P R O P O S

E douard  D upon t  fu t  l ’u n  des p rem iers  à consta ter  l’im por tance  du  rôle 
physio log ique  des Coraux  dans  la fo rm ation  des calcaires dévoniens et à soup­
ço n n e r  leu r  va leur  s tra t ig raph ique . Il s’efforça de réu n ir ,  dans  les collections 
du  Musée royal d ’Histoire na tu re lle  de Relgique, de nom breuses  séries de Po ly­
piers, recueillis avec la m é thode  qu i carac tér isa it  ce savant;  cet éno rm e  m atérie l, 
p a rfa item en t  docum en té ,  offre u n  in térêt  considérable  p o u r  la paléonto logie  et 
la s tra t ig raph ie  du  Dévonien m oyen et supérieu r  de l’Ardenne.

En 1915, su r  m a  proposit ion , M. le P ro p  Gilson, alors d i rec teu r  du  Musée 
royal d ’Histoire na tu re lle ,  confia  l’é tude  de ce g roupe  au reg re tté  Professeur 
Achille Salée, de l ’U nivers ité  de Louvain . Spécialisé dans  l ’é tude des Polypiers  
paléozoïques, ce savan t s’é tait fait conna ître  p a r  de rem arquab les  travaux  s u r  les 
C oraux d u  D inan tien .  Le P r o f  Salée aborda  le travail qu i  lui é ta it  confié p a r  
l’é tude  du  g roupe  im p o r ta n t  et encore assez m al  c o n n u  des Tabulés.  Cette tâche 
se c om p liqua i t  d ’un  travail techn ique  long  et délicat : la confection des n o m ­
breuses lam es m inces  nécessaires à l ’é tude  de ces o rgan ism es . Au débu t,  cette 
tâche  fu t  confiée à l’habile  p rép a ra te u r  Leduc, a u te u r  des m agn if iques  p ré p a ra ­
tions de g ran d e  taille faites sous la d irec tion  d ’Edouard  D upon t  dans  les calcaires 
de la Belgique. Le décès de cet agen t  dévoué v in t  b ien tô t  co m p liq u e r  la m ission 
du  P r o f  Salée; nous étions alors sous l ’occupation  des troupes a llem andes, isolés 
des centres  de l ’Europe occidentale, où nous eussions pu  faire exécuter le travail
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techn ique , et d ’ailleurs, en présence d ’une  situa tion  budgé ta ire  difficile. Force 
nous fu t,  au ch an o in e  Salée et à m o i-m êm e, de nous m e t tre  à l’œ uvre  p o u r  co n ­
fec tionner  les nom breuses  lam es m inces  ind ispensables  à l ’é tude de ces o rg a ­
nism es. Ce travail techn ique , do n t  le regre tté  savant assum a la p a r t  la p lus 
considérable , absorba  une  g ran d e  part ie  du  tem ps q u ’il pouvait  consacrer  au  
Musée. Puis , après l ’Armistice, son activité fut d irigée  vers des recherches  su r  la 
géologie coloniale; les résulta ts  auxquels  il est p a rv e n u  je t te n t  u n  nouveau  lustre  
su r  la science belge et su r  ses p ionn ie rs ,  m ais  cette o r ien ta tion  nouvelle  lui fit 
a b an d o n n er ,  avan t de l ’avoir te rm inée ,  l ’œ u v re  q u ’il avait en trep rise  au Musée. 
11 se proposait toutefois de la poursu iv re ,  q uand  u n  accident m orte l  l ’a rracha  à 
ses travaux  et à ses am is  au m o m e n t  où il se p rép a ra it  à r e n t re r  dé f in i t ivem en t  
en  Belgique.

Les docum en ts  laissés pa r  le reg re tté  d é fu n t  consistent su rtou t en notes 
b ib liog raph iques .  C o n tra i rem en t  à no tre  espoir, elles ne nous  p e rm e tte n t  pas de 
p u b l ie r  sous son nom  la descrip tion  des nom breuses  espèces q u ’il avait reconnues. 
Désireux de m ettre  en  va leu r  le travail d é jà  accom pli,  M. le P r o f  Dr V. Van S trae­
len, D irec teu r  du  Musée, a b ien  voulu , à m a dem ande , confie r  à u n  je u n e  n a tu ­
raliste belge, le Dr Marius Lecom pte, anc ien  élève des Professeurs Kaisin et Salée, 
le soin de poursu iv re  l’œ u v re  de ce d e rn ie r  et de t i re r  pa rt i  des é lém ents  q u ’il 
nous a légués.

Les p rem ières  recherches  de M. Lecom pte o n t  eu po u r  objet l ’é tude  du  genre  
Alveoli tes  dans  le Dévonien de la Belgique. 11 en pu b lie  les résu lta ts  dans ce 
m ém oire ,  auquel les lignes qui p récèdent servent de préface; la b ib liog raph ie ,  la 
descrip tion  et la discussion des espèces sont e n tiè rem en t  son œ uvre ,  ainsi que 
la d é te rm in a tio n  d ’une  part ie  du  m atérie l  é tudié. Les d é te rm in a tio n s  existantes 
ont été, d ’au tre  pa rt ,  so igneusem en t contrôlées.

E. M a i l l i e u x .
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INTRODUCTION

Les travaux  des p rem ie rs  paléontologistes, en  ce qu i concerne  les Tabulés,  
ne co m p o r ten t  que  la descrip tion  des caractères externes.

M ilne-Edwards et Ju les  Haim e fu re n t  les p rem ie rs  à a t tache r  de l ’im portance  
aux caractères in ternes , q u ’ils é tud iè ren t  tou t  au  m oins  en sections polies, ce qui 
leu r  p e rm i t  de préc iser  les caractères des espèces connues, d ’en é tab lir  u n e  clas­
sification m eilleure  et de décrire  u n  bon  n o m b re  d ’espèces nouvelles. Malgré le 
g ra n d  p rogrès  réalisé pa r  ces savants, l ’é tude  des caractères in te rnes  ne t ien t 
c ependan t  pas encore  assez de place. Les caractères observés dans  les calices, 
n o tam m e n t ,  ne  sont pas su ff isam m en t contrôlés p a r  l’exam en  in te rne ;  il arrive 
q u ’ils son t généralisés à tort. Le p lus bel exem ple q u ’on en puisse  d o n n e r  a tra it  
à l’é tude  des épines septales. Selon M ilne-Edwards et Ju les  Haime, chez Alveoli tes  
suborbicularis  Lam arck , une  ép ine  septale assez forte se p résen te  au  m il ieu  de 
la lèvre ex terne  des calices; cette saillie fait face à une  é c h an c ru re  su r  la lèvre 
in te rne .  E n  réalité  ce caractère  est loin de se vérif ie r  de façon constan te ;  dans 
les lam es m inces  l ’é ch an c ru re  ne se m a rq u e  q u ’occas ionnellem ent et il n ’est pas 
rare , pa r  contre , d ’observer  de nom breuses  petites épines réparties  su r  to u t  le 
p o u r to u r .  Il a rrive  aussi que  des caractères qui sont loin d ’être  sans im portance  
p o u r  la d iagnose  éch ap p en t  to ta lem ent à l ’exam en  externe. C ’est le cas des épines 
m ultip les  d 'Alveolites Labechei,  que  M ilne-Edwards et Ju les  H aim e n ’ava ien t pas 
vues.

Ce n ’est q u ’en 1875 que J . T hom son  et A. Nicholson, les p rem iers ,  ap p li­
q u e n t  à l ’é tude  des Polypiers la m éthode  des lames m inces, depuis  long tem ps 
suivie dans les recherches  pé trog raph iques .

Nicholson pub lie  en 1879 u n  im p o r tan t  travail su r  les Tabulés.  L’é tude  des 
genres  y est so igneusem ent revue et discutée su r  des bases p lus scientif iques. La 
revision des espèces, pa r  contre , n ’y est q u ’ébauchée; p o u r  le gen re  Alveolites,  
par  exem ple, l’a u te u r  ne décri t  que  les seules espèces Alveoli tes suborbicularis  
L am arck  et Alveoli tes Labechei  Edw ards et Haime. Les n o m b re u x  travaux  qui 
su iv iren t ,  en pa r t icu l ie r  ceux des au teurs  a llem ands , russes et anglais , com plé ­
tèren t l’é tude des espèces. On peu t reg re tte r ,  toutefois, que  dans ces travaux  
postérieurs , la m éthode  ait parfois été app liquée  avec trop peu  de r ig u eu r .  En



(i M. LECOMPTE. —  LE GENRE ALVEOLI TES

particu lie r ,  on ne m u lt ip l ie  pas tou jou rs  assez les lam es m inces , ce qui peut avoir  
p o u r  conséquence de ne  pas fixer su ff isam m en t les caractères d ’une  espèce n o u ­
velle. C ’est le cas, p a r  exem ple, d 'Alveolites ramosa  Roem er (l’é tude  de cette 
espèce a été, dans  la suite, n o tab le m e n t  com plétée  p a r  Frech).

M algré les nom breuses  et im portan tes  co n tr ib u tio n s  qu i suivirent l e s  travaux  
de Nicholson, les é tudes systém atiques  m a n q u e n t  et ne  son t pas su ff isam m en t 
com plètes. On a b ien  révisé les espèces dé jà  connues  e t créé u n  certa in  n o m b re  
d ’espèces nouvelles, m ais  on a trop nég ligé  de p réc iser  les caractères génériques ,  
de telle sorte q u ’on a évité de s’occuper des form es trop  éloignées des types. Les 
form es de tran s it ion  qui seront étudiées dans ce m ém o ire  et qu i sont b ien  rep ré­
sentées dans le D évonien de 1’Arderme en  sont un tém oignage .

Une revision com plète  des Tabules  paléozoïques était p a r  conséquen t néces­
saire, su r to u t  p o u r  les o rgan ism es  de ce g roupe , si f réquen ts  dans  le Dévonien 
de la Belgique. Cette m ission avait été confiée, dès 1915, au  regre tté  P r o f  Salée. 
Mais d ’au tres  travaux  ayan t  absorbé l ’activité d u  savant spécialiste a van t  q u ’il 
eû t  te rm in é  la tâche en treprise , pu is  une  m o r t  p rém a tu ré e  l’ayan t  en levé à ses 
travaux , M. le P rofr Dr V. Van Straelen, D irec teur  du  Musée royal d ’Histoire 
na tu re lle  de Belgique, su r  la proposit ion  ile M. le C onservateu r  Maillieux, me lit 
le g ra n d  h o n n e u r  de m e confie r  la con tinua tion  de l ’œ uvre  com m encée . Veuil­
lent, M. le P r o f  Van S traelen  et M. le C onservateu r  Maillieux, t ro u v e r  ici 
l ’expression de m a vive reconnaissance  p o u r  la confiance  q u ’ils o n t  b ien  voulu 
m ’accorder.

La revision s tra t ig rap h iq u e  que  nécessitait cette  é tude  m é th o d iq u e  a été 
e n t iè re m en t  effectuée p a r  M. Maillieux. Nous ne saurions passer, d ’au tre  pa rt ,  
sous silence les conseils éclairés et l ’aide jo u rn a l iè re  q u ’il vou lu t  bien nous a p p o r­
ter  et sans lesquels nous n ’au rions  pu  m e n e r  à b ien  cette tâche.

Nous dédions ce travail  à la m ém oire  de no tre  reg re tté  Professeur, M. le 
chano ine  Salée. Nous in sp iran t  de ses travaux an té r ieu rs ,  et m a lg ré  l’absence de 
notes qui nous au ra ien t  à cet éga rd  d o n n é  tou te  sécurité , nous nous som m es 
efforcé de t radu ire  aussi f idèlem ent que  possible sa pensée.
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1876. Alveolites L i n d s t r ö m , On the affinities of the Anthozoa Tabulata. (A n n . and M ag .

n a t . h i s t ., sér. 4, XVIII, 1, p. 12.)
1877. Alveolites N i c h o l s o n  et E t h e r i d g e , Notes on the genus Alveolites Lamarck and on

some allied forms of Palaeozoic corals. ( J o u r n . L i n n . S o c ., XIII, p. 353.)
1879. Alveolites N i c h o l s o n , On the structure and affinities of the Tabulate corals of the 

palaeozoic period, p. 117.
1882. Alveolites Q u e n s t e d t , Die Röhren und Sternkorallen. ( H a n d b u c h  d e r  P e t r e f a c -

t e n k . D e u t s c h ., 6, p .  46.)
1883. Alveolites R o e m e r , Lethaea geognostica, p. 441.
1887. Alveolites W aagen et W e n t z e l , Salt-Range Fossils. ( P a l a e o n t o l o g i a  I n d ic a , sér. X I I I ,  

I ,  6, p. 844.)
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1889 . Alveolites S c h l ü t e r ,  Anthozoen des rheinischen Mitteldevon. ( A b h a n d .  z u r  g e o l .
SPECIALK. VON PREUSSEN UND THÜRINGISCHEN STAADEN, V I I I ,  p .  120 .)

1895 . Alveolites G ü r i c i i ,  Das Palaeozoicum des polnischen Mittelgebirges. ( V e r h a n d .
d e r  R u s s .  K a i s e r l .  M i n e r .  G e s . ,  2° s é r i e ,  3 2 , p p .  134 e t  147 .)

1 8 9 5 -1 8 9 0 . Alveolites S a r d e s o n . Ueber die Beziehungen der fossilen Tabulaten zu den 
Alcyonarien. (N . J a h r , f u r  M in . G e o l . u n d  P a l ., B e i l . B d ,  X ,  p .  3 1 5 .)

1902 . Alveolites L e b e d e w , Die bedeutung der Korallen in den devonischen Ablagerungen
Russlands. (M é m . d u  C o m . g é o l . , XVII, 2 , p .  3 8 .)

19 0 6 . Coenites M e n n ig ,  Arkiv für Zoologi, Bd 3 , 10, pp. 27  et 4 9 -5 6 .

1908 . Alveolites C o w p e r  R e e d , The Devonian faunas of the Northern Shan States. 
( P a l a e o n t o l o g ia  I n d ic a , n. s. I I ,  5 , p .  17 .)

Polyp ier  com posé, m assif, en c ro û tan t ,  lam ella ire , tubéreux , p lus  ra rem en t  
ru ineux, pou v an t  a tte ind re  de très g ran d es  p roportions .

Les polypiérites  qui le cons ti tuen t  s’épanou issen t avec u n e  obliqui té  va ria ­
ble su ivan t  les espèces. Le degré  le p lus  p rononcé , très voisin de l ’horizontale , 
est réalisé dans Alveoli tes tenuissimus  Salée. L’ob liqu ité  la m oins  forte, selon 
Nicholson, s’observerait  dans  Alveoli tes Indianensis  Rom . P a rm i  les espèces que  
nous  é tud ions  ici, Alveoli tes Maillieuxi  Salée et Alveoli tes mult iperforatus  Salée 
m o n tre n t  l ’ob liqu ité  la plus faible.

Les calices s’ouv ren t  su r  tou te  la surface libre. Celle-ci, dans  les formes 
encroû tan tes ,  p eu t  co m prend re ,  o u tre  la face supérieu re  du  Po lyp ier ,  la t ran ch e  
e t les rebords  des lam es à la face infé rieure . Les calices sont o rd in a ire m e n t  répartis  
s y m é tr iq u e m e n t  a u to u r  de l’axe du  Po lyp ier;  parfois, co m m e dans Alveoli tes  
compressa,  ils sont d is tr ibués  a u to u r  de centres m ultip les . O rientés transversa le ­
m en t ,  ils subissent un a llo n g em en t  variab le  suivant l e s  espèces et su ivant leur 
e m p lacem en t  dans  la colonie. Le type d ’a l longem en t ex trêm e  est fourn i  par  
Alveoli tes tenuissimus  Salée, dans lequel les d iam ètres  ca lic inaux  p eu v en t  a t te in ­
dre le rap p o r t  de 6 x 1 ;  l’espèce la m oins  affectée p a r  le p h é n o m è n e  est Alveolites  
Maillieuxi  Salée, d o n t  les deux  d iam ètres  ca lic inaux  sont de g ran d e u rs  très 
voisines. Dans la part ie  axiale des Polypiers , quelle  q u ’en soit l ’espèce, les calices 
sont o rd in a ire m e n t  p lus trapus .

La forme  des calices est le p lus  souven t soit du type  su b tr ian g u la ire ,  soit du 
type sem i-luna ire . Dans Alveoli tes Maillieuxi  Salée e t Alveoli tes mult i  perforatus  
Salée, la form e est de p référence  subpolygonale  : ces espèces c o n s ti tu en t  des 
form es de passages aux Favosites. Sur  la face supérieu re  du  Polypier,  la lèvre 
externe  des calices est souvent a llongée. La téra lem ent, il n ’est, pas ra re  que  les 
deux  lèvres soient éga lem en t  saillantes ou m êm e  que  la lèvre in te rn e  soit un  peu 
a llongée.

L’occurrence  (Yépines septales  est assez variable. Sauf dans  Alveoli tes  tenuis­
s imus  Salée, où elles sont to ta lem en t  absentes, on en trouve to u jo u rs  des traces 
p lus  ou m oins  nettes, m ais  elles ne sont, très souvent, visibles que  localem ent. 
Les calices m o n tr e n t  ra re m e n t  au tre  chose q u ’un e  forte  saillie en fo rm e  d ’ép ine  
ou de crête au  m ilieu  de la lèvre externe. Les lames m inces, au  con tra ire ,  révèlen t
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souven t la présence d ’épines m ultip les, m ais  rud im en ta ire s ,  p a rm i lesquelles ¡I 
n ’est pas rare  d ’en trouver  u n e  p lus  forte, p a r t icu l iè rem en t  b ien  visible su r  le 
coté in fé r ieu r  des sections transverses des polypiérites . Cbez Alveoli tes  Labechei  
Edw ards et H aim e elles sont a b so lum en t  équivalentes.

Les parois  des polypiérites  sont h ab itu e llem en t  m inces . Elles subissent 
cependan t ,  parfois, un  épaississem ent i rrégu lie r ,  qu i  ne va jam a is  j u s q u ’au 
p o in t  de d o n n e r  aux calices un aspect em pâté . Elles son t percées, su r  les deux 
petits  côtés des polypiérites , de pores muraux  unisériés , assez larges, peu  n o m ­
breux . D ans Alveolites multiperforatus  Salée, espèce qui,  par  p lus d ’un  carac ­
tère, se rapproche  d u  genre  Favosites, les pores m u ra u x  ne sont pas s tr ic tem en t  
lim ités aux parois latérales et sont n o m breux .

Les planchers  sont m inces, com plets, horizon taux , n o m breux , m ais à espa­
cem en t  variable.

Alveoli tes  p résen te  avec quelques  genres  voisins, Favosites, Coenites, Pachy­
pum, Plagiopora,  des affinités très g randes , au  po in t  q u ’il est, parfois m alaisé 
d ’é tab lir  une  ligne  de dém arca t ion . C ’est ainsi que  des form es d ’abord  d é te rm i­
nées com m e Alveoli tes  on t  dû  être, parfois, dans la suite, rapportées à l ’u n  ou 
l’au tre  des genres  précités. Citons, pa r  exem ple, Alveoli tes subaequalis  Milne- 
Edw ards et H aim e et Alveoli tes vermicularis  Me Coy, transférées par  Frech dans  
le g en re  Striatopora.  Les au teu rs  ont m êm e  parfois été tentés de re je te r  c o m ­
plètem ent le g e n re  Alveolites,  po u r  l ’inco rpo rer  dans  le gen re  Favosites de p réfé ­
rence, parfois aussi dans  le g en re  Coenites  ou dans le g en re  Pachypora.

Nous nous bo rnerons  à d iscu te r  ici les rela tions A'Alveoli tes  avec Favosites,  
Coenites, Pachypora.  Afin de rend re  la question  p lus  claire , nous com m encerons  
p a r  p réciser, vis-à-vis de ces trois genres, la position  á ’Alveolites suborbicula­
ris Lani., le type qui servit de po in t de dépa r t  à l’é tab lissem ent du  genre .

Alveoli tes suborbicularis  Lani, d iffère  de Favosites p a r  les caractères su i­
vants  :

1. L’ob liqu ité  des polypiérites  et des calices.

2. Les calices chez Alveoli tes suborbicularis  Lani, sont allongés t ran sve r­
salem ent, de fo rm e  su b tr ian g u la ire  ou  sem i-luna ire , tand is  que  chez les 
Favosites ils sont rég u liè rem en t  po lygonaux .

3. Les pores m u ra u x  chez Alveoli tes suborbicularis  Lani.,  un isériés , re la­
t ivem ent larges, peu n o m b re u x  et irréguliers ,  sont l im ités aux parois
latérales des polypiérites;  chez les Favosites,  au  con tra ire ,  ils sont co n ­
stants  et ils ex is ten t  su r  toutes les parois.

4. L’appare il  septal chez Alveoli tes suborbicularis  Lani, est représen té  pa r
des épines p lus  ou m oins  b ien  m arquées , dont une ,  o rd in a irem en t ,  
p ren d  un  déve loppem ent p lus  considérable .

5. Chez Alveolites suborbicularis  les polypiérites sont souvent, en apparence,
disposés en couches superposées.
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Le gen re  Pachypora  L inds tröm  présen te  avec Alveoli tes suborbicularis  Lani, 
les differences su ivantes :

1. Les polypiérites  sont po lygonaux  ou subcy lind riques .
2. Les parois sont fo r tem en t  épaissies, spécia lem ent près de l ’ouvertu re .
3. Les p lanchers  sont éloignés, peu  développés.
4. On ne trouve dans le gen re  Pachypora  que  des form es b ran c h u e s  ou l'ron-

descentes.

Le g e n re  Coenites  E ichw ald  s’élo igne  d ’Alveoli tes suborbicularis  Lam . par 
les caractères su ivants  :

1. L’épaississem ent considérable  des parois au voisinage de la surface, r éd u i­
san t la c h a m b re  viscérale à un e  sim ple  fissure de l ’épaisseur d ’un  
cheveu.

2. La form e des calices qui résu lte  de cet épaississem ent et d on t  l ’ouve rtu re
consiste  en u n e  sim ple  fente transversale .

3. Dans Coenites  E ichwald la lèvre in fé r ieu re  des calices est convexe vers
le h a u t ;  elle est au  con tra ire  concave dans le m êm e sens chez Alveoli tes  
suborbicularis  Lam.

P arm i ces trois genres, Coenites  E ichw ald  offre le p lus  de po in ts  c o m m u n s  
avec Alveoli tes  suborbicularis.  Selon Gtirich C1), toutefois, Coenites  ne  représente  
pas un  gen re  hom ogène . 11 y d is t ingue  deux g roupes  : l’un  où  les calices s’ouv ren t  
n o rm a lem en t  à la surface et qui est à rap p ro c h e r  de Pachypora  L inds tröm ; 
l ’au tre , où les calices sont obliques et qui est de ce fait à r a p p ro c h e r  des Alveolites.  
Il décrit  d ’ailleurs  u n e  form e de t rans it ion  en tre  Coenites  et Alveoli tes : Coenites  
tenella.

W aagen  et W entzel (2) associent les Alveoli tes  aux  Coenites  dans  u n e  sous- 
fam ille  des Favositidae  q u ’ils d é n o m m e n t  Alveoli tinae  e t  d o n t  ils d o n n e n t  les 
carac téris tiques suivantes : « Corallites n o t  s trictly  cy lind rica l  or po lygonal but 
m o re  o r  less com pressed, t r ia n g u la r  or se m ilu n a r  in  the  transverse  section. The 
walls of the  corallites are som etim es th ickened , som etim es not.  Septa m ostly 
ru d im e n ta ry ,  som etim es one o r  two sligh tly  ind ica ted  ».

Les différences en tre  Alveoli tes suborbicularis  et Coenites  r é su l ten t  toutes de 
l ’épaississem ent sc lérenchymateux  qu i affecte les parois  de ce d e rn ie r  gen re .  A 
ne  considérer  que  l’espèce type, Alveoli tes suborbicularis  Lani.,  on est in fa ill ib le­
m en t  po r té  à re ten ir  l’épaississem ent des parois chez Coenites  com m e d is tinction

(*) G ü r i c h , 1895, Das Palaeoz. im, polnisch. M ittelgebirges. (V e r h a n d , d e r  R u s s . 

K a i s e r i ,. M i n . G e s ., sér. 2, 32, pp. 134 et 144.)
(2) W aagen et W e n t z e l , Sall-Range Fossils. ( P a l a e o n t o l o g i a  I n d ic a , sér. XIII, 1, 6, 

p. 844.)



DANS LE DÉVONIEN MOYEN ET SUPÉRIEUR DE L’ARDENNE 11

g énérique . C ependan t,  il est ce rta in  que  l ’épaississem ent des parois n ’est pas 
un  caractère  p ropre  à Coenites,  pas p lus  q u ’à Pachypora.  D ans Alveoli tes sub­
orbicularis  L am ., dé jà , il se m anifeste ;  nous donnons  dans  les p lanches  (pi. I, 
fig. 2) un  exem plaire  d ’épaississem ent vers la hase. Dans les au tres  espèces, 
il est ra re  q u ’il ne  se m anifeste  pas; il s’y révèle su ivan t une  d is tr ibu t ion  
irrégu liè re  et avec des degrés variables, jam ais au po in t,  cependan t ,  d ’e m p â te r  
les calices et d ’en res tre ind re  la lum ière  à une  s im ple  fente. Dans a u cu n  cas 
nous n ’avons davan tage  observé que  l ’épaississem ent se l im itâ t  à la p é r ip h é ­
rie, de telle sorte que  nous ne pouvons pas a ff i rm er  avoir observé des form es 
de trans it ion  des Alveoli tes  aux Coenites.  Ce que  nous avons rem arq u é ,  cepen ­
dan t,  des phénom ènes  d ’épaississem ent nous perm et de penser  q u ’il ne serait 
pas im possible  de trouver  en tre  les deux genres  des form es de passage : Coenites  
tenella Giirich en  est dé jà  un  tém oignage.

L’épaississem ent des parois rapproche  davan tage  les Alveolites  des Pachy­
pora.  Le phénom ène  porte, en effet, com m e dans  ce gen re ,  su r  toute la lo n g u eu r  
des polypiérites . Il est rem arq u ab le  que  là où il est le p lus caractérisé , c ’est 
p réc isém ent dans  des formes qui,  p a r  d ’au tres caractères, se rapprochen t  encore  
de Pachypora.  C ’est le cas dans  les form es à tendance  ram euse  com m e Alveolites  
ramosa  Roem er, chez Alveoli tes tenuissimus  Salée, m ais  su r to u t  dans  les formes 
don t  les polypiérites  se rapp rochen t  de p lus en  p lus  de la form e polygonale  
parfa ite  : Alveoli tes Maillieuxi  Salée, sa variété  cavernosa et Alveoli tes mult iper­
foratus  Salée. Ces trois dern ières  form es m o n tre n t ,  dans l’o rdre , une  p rogression  
dans le rap p ro c h e m e n t,  à la fois, de Pachypora  et de Favosites. Alveoli tes m ul t i ­
perforatus  Salée est très voisine de l ’u n  ou  l ’au tre  de ces deux  genres , su ivan t 
q u ’il m o n tre  ou non  des épaississem ents, ca r  le p h é n o m è n e  est ir régu liè rem en t 
d is tr ibué . Dans cette espèce, ou tre  l’épaississem ent local :

1. Les sections des polypiérites sont en m a jo r i té  polygonales, déform ées ou
non .

2. Les calices sont, p a r  endro its ,  pe rpend icu la ires  à l axe des polypiérites
et leurs  lèvres sont sensib lem ent égales.

3. Les polypiérites  sont peu  inclinés su r  la verticale.

4. Les pores m u ra u x  ne  sont p lus lim ités s tr ic tem ent aux parois latérales.

Ces observations con firm en t  les affinités de Pachypora  et de Favosites,  s ig n a ­
lées pa r  p lusieu rs  au teurs , n o tam m e n t  Frech  et Lebedew. Le p rem ie r ,  en p a r t i ­
culier, avait  observé chez Favosites po lym orpha  des form es de passage aux 
Pachypora.  Il appara ît  aussi que les d ist inc tions  de Nicholson sont trop t ra n ­
chées : p o u r  cet a u te u r  Pachypora  au ra i t  avec Favosites  les m êm es re la tions  que 
Coenites  avec Alveolites.  L’exem ple d ’Alveoli tes Maillieuxi  Salée et d'Alveolites  
mult iperforatus  Salée m o n tre  que les d ist inctions  ne sont pas aussi ca tégoriques.

M algré les points  de contact la d is t inc tion  e n tre  les genres  Alveoli tes  Lam arck
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et Pachypora  L inds tröm  nous sem ble devoir  être  m a in te n u e  p o u r  les raisons 
suivantes :

1. La n a tu re  de l ’épaississem ent ne nous  p a ra î t  pas iden tique  de p a r t  et
d ’au tre ;  alors que  dans Pachypora  on observe c la irem en t  des dépôts 
de sc lé renchym e en couches concen tr iques ,  on ne trouve  pas trace 
de sem blab le  s tru c tu re  chez les Alveolites.

2. L’épaississem ent n ’est, m a lg ré  tou t,  pas assez avancé  chez Alveolites.
Il ne  donne  jam a is  aux calices l ’aspect em pâ té  si ca rac té r is t ique  chez 
Pachypora.  Là où  les coupes traversent les pores m u ra u x  p e rp e n d icu ­
la irem en t  à la paroi, ceux-ci ne  p résen ten t jam a is  u n  aspect de cana l i­
culus com m e dans Pachypora.

3. Le caractère  i r rég u lie r  de cet épaississem ent d ’un ind iv idu  à l’au tre  et
dans u n  m êm e spécim en.

4. Les p lanchers ,  m êm e  dans les types de t ran s it ion ,  ne  son t pas é loignés ('I
peu développés, com m e c ’est le cas chez Pachypora.

Plus délicate et p lus ince r ta ine  se présente  la d is t inc tion  gén é r iq u e  en tre  
Alveoli tes  L am arck  et Favosites  Lam ., ainsi que  le m o n tr e n t  les form es de t r a n ­
sitions p récéd em m en t  citées : Alveoli tes  Maillieuxi  Salée, sa varié té  cavernosa 
et Alveoli tes  mult iperforatus  Salée. Dans celles-ci, en  effet, spécia lem ent dans 
la dern iè re , il ne reste p o u r  ainsi d ire  p lus  r ien  q u i  les d is t in g u e  essen tie l lem ent 
des Favosites, si ce n ’est le fait que  les caractères qui a p p a r t ie n n e n t  a u  genre  
Favosites : ob liqu i té  très faible des polypiérites , fo rm e polygonale  des calices 
pe rpend icu la ires  à l ’axe des polypiérites , lèvres calicinales égales, pores m u ra u x  
non  limités à deux  parois  latérales, ne  sont, chez ces Alveoli tes,  réalisés q u ’im ­
p a rfa item en t  et, su rtou t,  pas d ’une  m an iè re  su ff isam m en t hom ogène .

Ou a parfois re tenu  com m e cri tère  de d is t inc tion  le carac tère  spécial 
des épines septales chez Alveoli tes;  m ais  Nicholson, fa isan t é tat de l’occurrence  
trop  peu  généra le  de ces épines, en a contesté la va leur  géné rique . 11 est de fait 
q u ’elles p euven t  être  to ta lem en t absentes dans  u n  ind iv idu  et m êm e  dans  une  
espèce : Alveoli tes  tenuissimus  Salée, p a r  exem ple. Le savant a u te u r  ne p ren a i t  
c om m e caractère  gén é r iq u e  que  l ’ob liqu ité  des polypiérites  et des calices, et encore  
en contestait-il  la va leur  s tr ic tem en t  sc ientif ique. Nous venons de voir que  m êm e 
ces caractères ne devra ien t  plus être re tenus  si l ’on s’en réfère aux form es de t r a n ­
sition : Alveoli tes Maillieuxi  Salée et su r to u t  Alveoli tes multiperforatus  Salée. 
Ainsi pourra it- il  p a ra î tre  assez log ique  de fu s ionne r  les Alvéoli tes  avec le g en re  
Favosites.  C om m e le disait Nicholson, cependan t ,  cette assim ilation  rend ra it  
ex trêm em en t incom m ode  le gen re  Favosites.  Nous a jou te rons  que  la m éthode  
qui,  dans la d iagnose  des genres , t iend ra i t  u n  com pte  trop  im p o r ta n t  des formes 
éloignées d u  type abou tira i t  à la confusion . Cow per Reed O  d i t  fort ju s te m e n t  :

C )  C o w p e r  R e e d , Devonian faunas of the Northern Shan Slates. ( P a l a e o n t o l o g i a  

I n d ic a , n. s. II, 1908, 5, p. 24.)
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« A loose usage of the  generic  te rm s is pe rhaps  a g rea te r  obstacle to the  advance 
of o u r  know ledge  of the g ro u p  w hich  con ta ins  them  than  the  m u lt ip l ica t io n  of 
subgener ic  nam es  for fo rm s not precisely ag ree ing  w ith  the types ». II nous  
pa ra î t  donc préférab le  de co n tin u e r  à d is t in g u e r  les genres  Alveoli tes  et Favosites 
p a r  :

1. L ’ob liqu ité  des calices et des polypiérites  chez les p rem iers .
2. Leur fo rm e com prim ée .

3. La localisation des pores m u ra u x  su r  les parois latérales,
caractères réalisés dans  toutes les form es typ iques  et, au m oins  localem ent, dans 
les formes de t rans it ion .

Lam arck  établit le gen re  Alveoli tes  en 1801, dans son Système des Animaux  
sans Vertèbres,  et il y décriv it  les espèces Alveoli tes suborbicularis  et Alveoli tes  
escharoides,  qu i  fu re n t  réun ies  p a r  la suite. Dans son Histoire naturelle des 
Anim aux sans Vertèbres,  vol. II, pp . 184 et 185, il donne  du  gen re  Alveoli tes  la 
dé fin ition  su ivante  : « P o lyp ier  p ie rreux  soit en c ro û tan t ,  soit en masse libre, 
fo rm é  de couches nom breuses , concen triques , qu i  se recouvren t les unes les 
autres. Couches composées, chacune , d ’une réu n io n  de cellules tubuleuses, alvéo­
laires, p r ism atiques ,  u n  peu  courtes, con tiguës  et parallèles, et o ffran t  un  réseau 
à l’ex té r ieu r  ». Adoptant une  classification reconnue , p a r  la suite, sans fonde­
m en t ,  il r a n g e  les Alveoli tes  dans  les polypiers  à réseau, tand is  q u ’il place les 
Favosites  p a rm i les polypiers  fo ram inés ;  il les d is t ingue  les uns  des au tres  su rtou t 
p a r  un  degré  de com pacité  in té r ieu re  p lus p ro n o n cé  chez les seconds.

Goldfuss (l), en 1826, incorpore  les Alveolites  avec les Favosites  dans  le 
g e n re  Calamopora.

De Blainville  (2), en 1830, assim ile au gen re  Alveoli tes  toutes les formes 
dendro ides  d u  g en re  Favosites.

Ste in inger  (3), le p rem ie r ,  précise les caractères génériques  d'Alveolites  
L am arck ; il s ignale , en tre  autres, l ’ob liqu ité  des polypiérites.

Il fau t  toutefois a t tend re  les t ravaux  rem arquab les  de M ilne-Edwards et 
Ju les  Haim e (4) p o u r  o b ten ir  un e  bonne  défin ition  d u  genre .  Voici celle q u ’ils 
en d o n n e n t  dans leu r  Monographie des Polypiers  fossiles des terrains paléo-  
zoïques,  p. 254 : <( Po lyp ier  en m asse convexe ou dendro ïde . Calices obliques, 
sub tr iangu la ire s  ou  subhém isphér iques ,  p résen tan t en  dedans une  saillie lo n g i ­
tud ina le  qui est opposée à deux au tres  saillies p lus petites. Les saillies para issen t

(') G o l d f u s s , Petrefacta Germaniae, 2<le é d i t i o n ,  1862, I, p .  72.
(2) D e  B l a i n v i l l e , Diet. Sc. nat., LX, p. 369.
(3) S t e i n i n g e r , Mém. Soc. géol. de France, I, p. 353.
(4) M i l n e - E d w a r d s  et H a i m e , Pol. foss. des terr. paléoz., 1851, p. 254.

M i l n e - E d w a r d s  et H a i m e , British fossil Corals, 1853, pp. 219-220.
M i l n e - E d w a r d s , Hist. nat. des Coralliaires, III, 1857, p. 263.
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représen ter  des cloisons p r im a ires  et l ’on  ne d is t ingue  pas d ’au tres traces de l ’a p p a ­
reil septal. Murailles sim ples, b ien  développées et percées d ’un  petit  n o m b re  de 
trous. P lanchers  com plets , ho r izon taux  ». P a rm i  ces caractères, M ilne-Edwards 
et Ju les  H aim e a t t r ib u a ie n t  une  im portance  spéciale à la présence  des trois saillies 
verticales qu i rap p ro ch a ien t  Alveoli tes  du  gen re  Heterocœnia,  u n  hexacorallia ire  
du  Crétacé; des six cloisons p r im itives , trois a u ra ien t  avorté  dans le g en re  Alveo­
lites. Les observations postérieures à celles de ces au teu rs  f iren t  découv rir  des 
épines p lus  nom breuses , en  n o m b re  variable; le m a x im u m  de 12, souven t observé, 
p o u r ra i t  être  considéré  com m e réa lisan t le type com plet.  Toutefois, le fait íe 
p lus saillant, com m e le r em a rq u a ien t  dé jà  M ilne-Edwards et Ju les  Haim e, est le 
déve loppem ent p lus im p o r ta n t  d ’une  de ces saillies c lo isonnaires, qu i  p a ra î t  m êm e 
souven t exister seule; les au tres n ’ont p ro b ab lem en t  jam a is  existé q u ’à l’état 
ru d im en ta ire .

L inds tröm  (l), en  1873, dissocie les Alveolites.  II range  Alveoli tes Fougti  et 
Alveoli tes Labechei  dans  les Favosites.  Q uan t à Alveoli tes  suborbicularis  et ses 
alliés, il en fait des Coenites  q u ’il ra t tache  aux Bryozoaires.

Nicholson (2), en 1879, rep rend  les caractères de M ilne-Edwards et Ju les  
H aim e et il en discute  lo n g u em e n t  la va leur  générique . C om m e base de d iscus­
sion il ne re t ien t  com m e caractères essentiels que  l 'obliquité des calices el la 
présence de dents septales.  Ce de rn ie r ,  à son avis, ne  p eu t  ê tre  re te n u  com m e 
caractère  g énérique , car « il est nécessaire d ’inc lu re  sous le m ôm e chef  des 
form es com m e Alveoli tes Labechei  Edw ards et H aim e et Alveoli tes Goldfussi  Bill., 
qu i on t de n o m b re u x  septa ou dans  lesquelles les septa sont to ta lem en t  absents  ». 
Il ne reste en  fin de com pte  p o u r  d is t in g u e r  le g e n re  Alveoli tes  du  g e n re  Favosites 
que  « la possession de calices obliques et de polypiérites  é tro i tem en t  serrés ou 
tr iangu la ire s  ». L ’a u te u r  adm et que  des caractères sem blables n ’o n t  pas une  
va leur  g énérique  stricte  et q u ’une  r igoureuse  d iscip line sc ien tif ique  ferait sans 
dou te  re n t re r  les Alveoli tes  dans  le g en re  Favosites.  Toutefois, celle assim ilation 
serait peu  com m ode. Aussi l’é m in e n t  a u te u r  c ru t- il  p réfé rab le  de m a in te n i r  le
genre .

M aurer (3), en  1885, en fait des Bryozoaires.
W aagen et W entzel ( ') ,  en 1887, fu sionnen t  les Alveoli tes  et les Coenites  dans  

une m êm e  sous-famille , les Alveol i t inae.
S ch lü te r  (5), en 1889, se bo rne  à d iscu te r  la question des pores m u ra u x .  Il

( ‘) L in d s t r ö m , On the affinities of the Anthozoa Tabulata. (N a g ra  a n t e c k n in g a r  on  
Z o a n t h a r ia  T a b u l a t a  ö f v e r s ig t  o f  k .  V e t e n s k . A k . F ö r h .,  18 7 3 , 4 , e t  A n n . and M a g . n a t . 
h i s t ., s é r .  4 , 18 7 6 , X V I I I ,  1, p p .  12 e t  16 .)

(2) N i c h o l s o n ,  Tabulate Corals, 1879 , p p .  117-126 .

(3) M a u r e r ,  Fauna der Kalke von W aldgirm e. (A b iia n d . d e r  g e o l .  L a n d e s .  I, 2 , p .  129 .)

( 4)  W a a g e n  e t  W e n t z e l ,  op. cit., p .  844 .

(5)  S c h l ü t e r , Anthozoan des rhein. M ittel. Devon. (A b h a n d , z u r  g e o l . S p e c ia l k a r t e  
VON PREUSSEN UND T h URING. STAADEN, 1889, VIII, 4, p. 120.)
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rappelle  une  observation de Goldfuss qui était tom bée dans l’oubli  et la précise, 
à savoir la localisation des pores m u ra u x  su r  les parois latérales des polypiérites . 
Nicholson (’), un  peu  an té r ieu rem en t,  dans une c r i t ique  à T hom son , avait dé jà  
n e ttem en t  mis au  p o in t  la question  des pores m u ra u x .

P o u r  Giirich (2), les pores m u ra u x  existent aussi bien sur  les parois an té r ieu re  
et postér ieure  que  su r  les parois  latérales. Cet a u te u r  d onne  co m m e caractères 
génériques  l ’absence d ’épaississement important  et l’ob liqu ité  des calices ou  la 
présence  d ’une lèvre externe.

Sardeson (3), en  1895, rapproche  le gen re  Alveoli tes  des genres  Pachypora,  
Cladopora  et Coenites,  q u ’il g roupe  dans une  m êm e  famille, les Alveoli tinae,  qui 
s’oppose aux Favositidae,  c o m p re n an t ,  en tre  au tres, Favosites, Striatopora  et Tra- 
chypora.

H enn ig  (4), en 1906, in tèg re  dans le gen re  Coenites  quelques  espèces s ilu ­
r iennes , avant lui rapportées  aux  Alveolites.

Cow per Reed (5), en  1908, se bo rne  à faire l ’h isto rique  du  genre .

Alveolites suborbicularis L a m a r c k

PI. I, flg. 1, 1 a, 2.

1801. Alveolites suborbicularis et Alveolites escharoides L a m a r c k , Système des Animaux 
sans Vertèbres, p. 375.

1816. Alveolites suborbicularis L a m a r c k , Histoire des Animaux sans Vertèbres, II, p. 186. 
1816. Alveolites escharoides L a m a r c k , Histoire des Animaux sans Vertèbres, II, p. 186. 
1824. Alveolites suborbicularis et A. escharoides L a m o u r o u x , Encycl. (Zooph.), pp. 41-42. 
1826. Calamopora spongites var. tuberosa G o l d f u s s , Petrefacta Germaniae, I, p. 80, 

pi. 28, fig. la-e (coei. excl.).
1828. Calamopora spongites M o r r e n , Descriptio Coralliorum fossilium in Belgio reper­

torium, p. 74.
1830. Alveolites escharoides et suborbicularis D e B l a i n v i l l e , Diet. Sc. nat., LX, p. 369. 
1833. Alveolites spongites S t e i n i n g e r , Observations sur les Fossiles du Calcaire intermé­

diaire de l ’Eifel. ( M é m . S o c . g é o l . de  F r a n c e , I, p. 334, fig. 4, 4a, 4b, 4c.) 
1830-1847. Calamopora suborbicularis M i c h e l i n , Iconographie zoophytologique, p. 188, 

pi. 48, fig. 7.

( ' )  N i c h o l s o n , On the detection of mural Pores in thin sections of the Favositidae. 
( G e o l . m a g . D e c . III, 1888, Januari, p .  104.)

(2) G ü r i c h , Das Palaeoz. im  polnisch, m ittelgebirge. ( V e r h a n d , d e r  R u s s . K a i s e r i .. 

M i n . g e s . ,  sér. 2, 32, pp. 139 et 147.)
(3) S a r d e s o n , Ueber die Beziehungen der fossilen Tabulaten zu den Alcyonarien.

(N . J a h r , f u r  M in . G e o l . P a l ., Beil. Bd, X, p .  3 1 5 .)

(4) H e n n ig , Arkiv for Zoologi, Bd 3, n° 10, p p .  27 et 49-56.
(5) C o w p e r  R e e d , op cit., p p .  17-20.
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1841 . Favosites spongites P h i l l i p s , Palaeozoic Fossils of Cornwall, p .  16, p i ,  8 , fig. 2 8 . 

1 8 5 0 -1 8 5 6 . Alveolites suborbicularis S a n d b e r g e h ,  Die Versteinerungen des rheinischen 
Schichtensystems in Nassau, p .  4 1 0 , p i .  XXXVI, fig. 8 .

1851. Alveolites suborbicularis M i l n e - E d w a r d s  et J. H a i m e , Monographie des Polypiers
fossiles des Terrains paléozo'iques, p. 255. L’espèce est signalée dans les couches 
de Ferques, en France, et à Lustheide, près de Bensberg, en Allemagne (Eifel).

1852. Alveolites suborbicularis Q u e n s t e d t , Handbuch der Petrefactenkunde Deutsch­
lands, p. 643, pi. 56, fig. 52.

1853. Alveolites suborbicularis M il n e - E w a r d s  et J. H a im e , British Fossil Corals, p. 219,
pi. XLIX, fig. 1, 1 a. L’espèce existe dans le Dévonien de Torquay, Tor Abbey, 
Babbacombe, Teignmouth, Hope.

1855. Alveolites suborbicularis E i c h w a l d , Lethaea rossica, I, p. 472.
1856. Alveolites suborbicularis E i c h w a l d , Beitrag zur Kenntniss der geograph. V e r b r e i ­

tung der Fossilen Thiere Russlands. (A lte Periode. B u l l , de  la  S o c . i m p . d e s  
n a t u r a l i s t e s  de M o s c o u , XXIX, 1, p. 93.)

I860. Alveolites suborbicularis M i l n e - E d w a r d s , Histoire naturelle des Coralliaires, III, 
p. 264.

1866. Alveolites suborbicularis F. I I o e m e r , Geognostiche Beobachtungen im polnischen 
mittelgebirge. ( Z e i t s c h r . d e r  d e u t s c h , g e o l . G e s e l l s c h a f t , XVIII, p .  670.) 

1866-1869. Alveolites suborbicularis A r c h i a c , F i s h e r  et de  V e r n e u i l , Asie Mineure, p. 60. 
pi. XIII, fig. 15-16.

1868. Alveolites suborbicularis W. D a m e s , Devon von Freiburg. ( Z e i t s c h r . d e r  d e u t s c h .
g e o l . G e s e l l s c h a f t , XX, p. 489.)

1870. Alveolites suborbicularis F. R o e m e r , Geologie von Oberschlesien, p. 34, pi. 3. 
fig. 4.

1877. Alveolites suborbicularis N i c h o l s o n  et E t h e r i d g e , Notes on the genus Alveolites 
Lamarck and on some allied forms of Palaeozoic Corals. ( J o u r n . L in n . S o c ., XIII, 
p. 357.)

1879 . Alveolites suborbicularis N ic h o l s o n , On the structure and affinities of the Tabu­
late Corals of the Palaeozoic Period, p. 1 26 , pi. VI, fig. 2 , 2a. L’auteur signale 
l ’espèce dans les calcaires dévoniens du Devonshire. 11 met en doute la corres­
pondance de l ’espèce du Devonshire avec celle de l ’Eifel, mais Frech (1 8 8 5 ), qui 
a comparé avec le type de l ’Eifel des spécimens de Torquay conservés au Musée 
de Berlin, n ’y trouve aucune différence.

1882. Alveolites stiborbicularis Q u e n s t e d t , Die Röhren and Sternkorallen. ( P e t r e f a c t . 
D e u t s c h ., 6, p. 46, pi. 144, fig. 57-60.)

1882 . Alveolites suborbicularis B a r r o i s , Asturie et Galice, p . 2 1 9 . L’auteur détermine
ainsi une espèce abondamment répandue dans les schistes et calcaires il Cal- 
céoles de Moniello, dans le calcaire d’Arnao et dans le calcaire de Ferrônes. 
Toutefois, cette espèce a les calices plus petits et plus allongés que l ’A. suborbi­
cularis de l ’Eifel et des Ardennes. L’apparence squameuse que lui donnent les 
caractères précités la rapproche d ’A. squamosus Steininger. Toutefois, cette 
dernière espèce étant trop imparfaitement connue, l ’auteur n ’ose y rapporter 
l ’espèce d ’Espagne.

1883. Alveolites suborbicularis F. R o e m e r , Lethaea geognostica, p. 442, pi. XXVI,
fig. 4a-4ô. L’espèce est connue dans l ’Eifel, sur la rive droite du Rhin, en Moravie 
(Rittberg) et en Pologne.
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1883. Alveolites suborbicularis S c h u l z , Die Eifelkalkmulde von Hillesheim, p. 208.
1885. Alveolites suborbicularis M a u r e r , Die Fauna der Kalke von W aldgirme. (A b h a n d .

d e r  g e o l . L a n d e s , I, 2, p. 129, pi. IV, fig. 11-12.)
18 8 5 . Alveolites suborbicularis B a r r o i s , Calcaire de Cabrières. (A n n . de la  S o c . g é o l . d u  

N o r d , 13 , p .  7 4 .)

1885 . Alveolites suborbicularis F r e c h , Die Korallenfauna des Oberdevons i n  Deutsch­
land. (Z e i t s c h r . d e r  d e u t s c h , g e o l . G e s e l l s c h a f t , p. 108, VII, fig. 2.) 
L’espèce est répandue depuis les bancs les plus inférieurs des couches à Cal- 
céoles jusque dans la partie inférieure du Dévonien supérieur. L’auteur fait 
remarquer qu’on la trouve aussi bien dans les calcaires coralliaires purs que 
dans les formations schisteuses; par contre, elle manque dans les couches péla­
giques à céphalopodes.

1886. Alveolites suborbicularis F r e c h , Die Cyathophylliden und Zaphrentiden des Deut­
schen Mitteldevon, eingeleitet durch den Versuch einer Gliederung desselben 
( P a l a e o n t o l . A b iia n d l . v . D a m e s , u . K a y s e r , III, s. 117, p .  113.)

1886. Alveolites suborbicularis W e n j u k o f f , Die Fauna des devonischen systems im nord­
westlichen und centralen Russland, p. 27.

1887. Alveolites suborbicularis P e n e c k e , Ueber die Fauna und das alter einiger palaeoz.
Korallenriffe der Ostalpen, p. 276.

1887. Alveolites suborbicularis T s c h e r n y s c h e w , Die Fauna des mittleren und oberen 
Devon am Westabhange des Urals, p. 122, pi. IV, fig. 24.

1889 . Alveolites suborbicularis T o l l , W issenschaftliche Resultate der von der Kais. 
Akad. der W issensch. zur Erforsch, des Janalandes und der Neusib. Inseln in 
den Jahren 1885 und 1886  ausgesand. Expedition. ( M é m . de l ’A c a d . i m p é r . d e s  
S c ie n c e s  de S a in t - P é t e r s b o u r g , sér. III, t. XXXVII, 3, p. 28, pi. IV, fig. 2 a et b.) 

1889 . Alveolites suborbicularis S c h l ü t e r , Anthozoen des rheinischen Mitteldevon. (A b u .
ZUR GEOL. SPECIALK. VON PREUSSEN UND DEN THÜRINGISCHEN STAADEN, VIII, p. 124.) 

1892. Alveolites suborbicularis R ig a u x , Notice géologique sur le Bas-Boulonnais, p. 18. 
L’auteur signale l ’espèce dans les couches de Beaulieu et celles de Ferques du 
Frasnien moyen.

1894. Alveolites suborbicularis P e n e c k e , Das Grazer Devon. (J. K. K. g e o l .  L and ., 43,
p. 611.) Cette espèce ne se rencontre que dans le Dévonien moyen. C’est un des 
fossiles les plus importants des couches à Calcéoles. Il se rencontre aussi dans le 
banc à C. quadrigem inum  du calcaire de Hochlant.

1895. Alveolites suborbicularis G ü r i c h , Das Palaeozoicum des polnischen Mittelgebirges.
(V e r h a n d , d e r  R u s s . K a i s e r l . M in e r . G e s ., 2d0 série, 32, p. 148.)

1895. Alveolites suborbicularis V e n u k o f f , Dévonien de la chaîne des Mougodjares 
(Frasnien), p. 123.

1895-1896. Alveolites suborbicularis S a r d e s o n , Ueber die Beziehungen der fossilen Tabu- 
laten zu den Alcyonarien. (N. J a h r , f u r  M in . G e o l . u n d  P a l ., Beil. Bd, X, p. 316.) 

1897. Alveolites suborbicularis T s c h e r n y s c h e w , A partir de la ville d ’Oufa jusqu’au 
versant oriental de l ’Oural, p. 26.

1897. Alveolites suborbicularis F r e c h , Lethaea palaeozoica, 2 Bd, 1 Lief, p. 190.
1901. Alveolites suborbicularis H. v. P e e t z , Beiträge zur Kenntniss der Fauna aus den 

devonischen schichten am Rande des Steinkohlenbassins von Kusnetzk. ( T r a v . 
d e  la  S e c t . g é o l . d u  C a b . d e  S. M a j e s t é , IV, p .  185 .)
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1902. Alveolites suborbicularis L e b e d e w , Die Bedeutung der Korallen in den devoni­
schen Ablagerungen Russlands. (M é m . d u  G o m . g é o l . ,  XVII, n °  2 , p .  3 8 , p i .  I, 
fig. 6-7.)

1903. Alveolites suborbicularis P e n e c k e , Oberdevon von Hadschin. (J. K. K. g e o l . L a n d s .,
53, p. 151.)

1908. Alveolites suborbicularis C o w p e r  R e e d , The Devonian faunas of the Northern 
Shan States. ( P a l a e o n t o l o g ia  I n d ic a , n. s. II, 5, p. 20, pi. IV, fig. 3, 4, \a).

1 9 0 8 . Alveolites suborbicularis T o r l e y , Die Fauna des schleddenhofes bei Iserlohn.
(A b h a n d , d e r  K o n . P r e u s s . L a n d e s , 5 3 , p .  5 .)

19 0 9 . Alveolites suborbicularis S o b o l e w , Mitteldevon des Kielec Sandomir gebirges.
(Soc. iMPÉR. M in é r . r u s s e , XXIV, p. 520.)

1909. Alveolites suborbicularis G ü r i c h , Leitfossilien, II Devon, s. 105, pi. 32, fig. 6, p. 20. 
1913. Alveolites suborbicularis P a e c k e l m a n n , Das Oberdevon des Bergischen Landes. 

(A b iia n d . d e r  K o n . P r e u s s . L a n d e s , 70, p. 344.) L’auteur signale que l ’espèce est 
répandue depuis le Dévonien moyen jusque dans la partie inférieure du Dévo­
nien supérieur. Toutefois, elle ne se rencontre que rarement dans le calcaire 
d ’Iberg et dans les niveaux schisteux de la base du Dévonien supérieur.

1917. Alveolites suborbicularis L e id h o l d , Devon Fossilien von der bithynischen Halbin­
sel. Berlin. (Z e i t s c h r . d e r  g e o l . G e s e l l s c h a f t , 69, p .  329.)

18 2 2 . Alveolites suborbicularis P a e c k e l m a n n , Der mitteldevonische Massenkalk des Ber­
gischen Landes. (A b iia n d . d e r  P r e u s s . G e o l . L a n d e s , 9 1 , p .  83 .)

1923-1924. Alveolites suborbicularis G r a b a u , Stratigraphy of China. (G e o l o g ic a l  S u r v e y  
o f  C h in a , Part I, P a l a e o z o ic  and O l d e r , p. 1 8 0 .) L’auteur m e n t i o n n e  l ’espèce dans 
le Dévonien supérieur de l ’Afghanistan et de l ’Himalaya occidental.

1927. Alveolites suborbicularis A n n is s , The Geology of the Saltern Cove Arca, Torbay. 
(Q u a r t . J o u r n . S o c . , vol. LXXXIII, p. 497.)

1929. Alveolites suborbicularis J. W. E v a n s , Handbook of the Geology of Great Britain.
p .  131 .

1930. Alveolites suborbicularis N a l iv k in , The Semiluki and the Voroneje beds of the
Upper Devonian of Voroneje region. (U. S. S. R. B u l . o f  t h e  G e o l . a n d  P r o s p . 
S e r v . , XLIX, 1, p. 68.)

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .

Polyp ie r  com posé, m assif, le p lus  souvent e n c ro û lan t  su r  u n  o rgan ism e  
é tra n g er ,  qu i  peu t  ê tre  Striatopora subaequalis,  Pachypora  cervicornis,  Favosites, 
Stromatopora,  ou  m êm e  un Brachiopode. Dans sa fo rm e en c ro û tan te ,  il pa ra ît ,  
ex té r ieu rem en t,  cons ti tué  de couches qui s’e n c ap u c h o n n e n t  e t  d on t  l’épaisseur 
peu t  varier  d ’u n  ind iv idu  à l ’au tre , de 2 à 12 m m . dans  nos spécim ens, et dans 
le m êm e  ind iv idu . L a té ra lem en t  ces lames on t une  épaisseur assez cons tan te ;  ce 
n ’est q u ’occas ionnellem ent q u ’elles m o n tre n t  u n e  a llu re  len ticu la ire . A la face 
in férieure  les lames appara issent p lus  ou m oins  décollées suivant les cas.

La fo rm e est variab le  : discoïde, à faces supérieu re  et in fé r ieure  convexes; 
lam ella ire , à faces supérieu re  et in fé r ieu re  p resque  horizontales, légè rem en t  bos­
selées; su b h é m isphér ique , à face supérieure  convexe, g ibbeuse  ou en chapeau
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chinois ,  à face in fé rieure  concave, p resque  p lane , convexe, tu rb in ée ;  con ique , à 
face supérieu re  très hau te ,  p lus ou m oins  effilée, à face in fé r ieu re  p lan e  ou co n ­
cave; subpy ram ida le ,  surbaissée; g lobu la ire ;  en form e de c h a m p ig n o n ;  en 
coquille  de ba teau ; en fin , très d iffo rm e. La fo rm e que  p ren d  le Po lyp ie r  est 
in fluencée  p a r  celle de l ’o rgan ism e  sur  lequel il s’encroû te  (un Striatopora  den- 
dro ïde , pa r  exem ple, dé te rm in e  en tre  ses b ran ch es  u n e  inflex ion  horizontale  el 
verticale  des couches de 1’Alveoli tes,  ce qui a p o u r  résu ltan te  u n e  form e très 
irrégu liè re  et très g ibbeuse  du  Polypier) ,  m ais  su rtou t pa r  les cond it ions  de 
m ilieu . Dans des cond it ions  favorables la colonie  s’é tend  surtou t la té ra lem en t et 
avec la m êm e  puissance dans toutes les d irec tions, m ais  il a rr ive  f ré q u e m m e n t  
que  le P o lyp ier  ne se soit pas ou inéga lem en t développé dans u n e  ou  deux d irec ­
tions card inales. E xcep tionne llem en t,  les cond it ions  latérales é tan t  très défavo­
rables, le P o lyp ier  s’est su r to u t  développé en  h au te u r .

D im ensions  : de 1 % à 35 cm . de d iam ètre ,  dans les spécim ens étudiés.

La colonie est consti tuée  de polypiérites , pressés les uns  con tre  les au tres 
sans l ’in te rm éd ia ire  de c œ n en ch y m e , g roupés  ha b itu e l le m e n t  en  gerbes  qui s’é ta­
lent régu liè rem en t ,  en o n d u lan t  ou non , du  cen tre  vers la périphérie ,  m ais  qui, 
occasionnellem ent, peuven t aussi fo rm er  des faisceaux très d istordus.

Les calices v iennen t  s’ouv rir ,  chez certa ins  ind iv idus, exc lus ivem en t su r  la 
face supérieu re  du  Po lyp ier;  chez d ’autres , à la fois su r  la face supérieure  et sur 
la t ra n c h e  des couches à la face infé rieure .

La rép a r t i t io n  des calices est en  rela tion avec le m ode de dispersion des po ly­
piérites . D ans le cas de faisceaux to u rm en tés ,  il est c la ir  q u ’ils ne  p résen ten t  pas 
de d is tr ibu tion  régulière . Dans le cas d ’une  d ispers ion  régu lière , ils sont disposés, 
con cen tr iq u em en t ,  en  quinconce .

La fo rm e des calices dépend  de l ’inclinaison des polypiérites , de leu r  s i tua ­
tion dans  le Po lyp ier  et de l’a llu re  de la surface libre. M arg ina lem ent, e t  su r  la 
t ra n c h e  des lames, les calices sont allongés para llè lem ent à la l im ite  p é r iphé r ique , 
de fo rm e sem i-luna ire , su b tr ian g u la ire ,  subovalaire , en fuseau, ra re m e n t  en 
losange. On en com pte  12 à 17 su r  10 m m . dans  le sens lon g itu d in a l ,  une  
v in g ta in e  dans  le sens transversa l;  excep tionne llem ent le g ra n d  d iam ètre  peut 
dépasser 1 m m . Au centre , les calices ont de p référence  une  fo rm e s u b t r ia n g u ­
laire, parfois m êm e  subpolygonale , et leurs  deux  d iam ètres  se r a p p ro c h e n t  beau ­
coup. Su r  les flancs, l ’inc lina ison  v ien t in te r fé re r  avec la pen te , ce qu i a po u r  
résu lta t  d ’a llonger  p lus ou m o in s  les calices dans le sens transversa l. Ils p résen ­
tent, là, u n e  lèvre in te rne ,  courte , convexe, et u n e  lèvre externe  allongée, form ée 
le p lus souvent de deux  côtés légèrem en t concaves; la form e généra le  est en 
en trée  de babouche.

Sur  les spécim ens frais les calices m o n tre n t  parfois u n e  ou  p lusieu rs  épines 
septales. Dans le p lus  g rand  n o m b re  de cas ils n ’en laissent voir  q u ’une  seule, 
re m a rq u a b lem e n t  forte, su r  le m ilieu  de la lèvre externe.
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C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .

Les caractères in te rnes  o n t  été lo n g u e m e n t  é tudiés, dans  de nom breuses  
coupes m inces, tangentie lles ,  horizontales (proxim ales, équatoria les , distales) et 
transversales (m édianes, excen triques , m arg ina les) .  11 ne serait d ’aucun  in térêt 
de décrire  séparém en t  ces d ifféren tes  coupes, é ta n t  d o n n é  q u ’elles p résen ten t  u i i  

certa in  n o m b re  de tra its  c o m m u n s  et que  l ’a llu re  capric ieuse  des polypiérites  
pe u t  en in te rm é la n g e r  les caractères p ropres . Nous nous bo rn ero n s  à d is t in g u e r  
en tre  les caractères que  révèle l ’exam en  des sections transverses îles po lypiérites  
et ceux qui appara issen t dans  leurs sections long itud ina les .  La m êm e  m éthode  
sera suivie p o u r  la descrip tion  de toutes les espèces.

S e c t io n s  t r a n s v e r s e s  d es  p o ly p ié r i te s .

Elles appara issen t su r to u t  b ien  dans  les coupes tangen tie l les  (lisíales et dans 
les coupes transversa les  m arg in a le s  ou  excen triques .

F o rm e  des sections : su b tr ian g u la ire s ,  subovalaires, sem i-luna ires, en fuseau, 
en  losange, ra rem en t ,  et au  cen tre  seu lem en t, en  polygones étirés. On en com pte  
10 à l4 ,  r a re m e n t  p lus, dans  le sens de l’a l longem en t,  u n e  v in g ta in e  dans le sens 
transversa l.

L’appare il  seplal n ’est pas to u jo u rs  visible. Dans une  m êm e  coupe il n ’a p p a ­
raît que  dans  u n  petit  n o m b re  de sections. Elles ne m o n tre n t  le p lus  souvent 
q u ’une  forte ép ine  m éd ian e  su r  la paro i  ex terne. D ans u i i  certain  n o m b re  de cas, 
elles son t au  con tra ire  m ultip les ,  petites, réparties  assez rég u liè rem en t ,  m ieux  
conservées c ependan t  su r  la paro i  in te rne ;  nous en avons com pté  de 8 à 12. Dans 
le cas d ’épines m u lt ip le s  il est ra re  que  la m éd iane  in te rne ,  au  m oins  localem ent, 
ne soit pas p lus  fo r tem en t  développée, renflée  à sa base.

Les parois sont m o d éré m e n t  épaisses. Elles subissent un  épaiss issem ent iné­
gal su r  la lace infé rieure . Il a rrive  aussi q u ’un  épaississem ent im p o r ta n t  affecte, 
m ais  de m an iè re  très i rrégu lière , l ’ind iv idu  tou t en tie r ;  les parois  peuven t alors, 
m ais  le cas est rare  e t très localisé, être  aussi larges q u e  la lum ière  des polypiérites . 
La paroi p r im it ive  appa ra ît  en cro issant de te in te  g ris  som bre  au  sein de la paroi 
calcaire ; elle se raccorde  l ib re m e n t  aux parois  env iro n n an te s .  Les pores m u ra u x  
sont très peu apparen ts  dans  les sections transverses  des polypiérites . Ils se 
m an ifes ten t  p a r  de petites in te r ru p t io n s  dans la paro i,  su r  les courts  côtés des 
polypiérites . Il fau t se g a rd e r  de confondre  ce carac tère  avec l ’aspect ju m e lé  de 
deux  polypiérites  voisins, dû  à une  fissiparité  encore  im parfa ite .  L eur  occurrence  
est peu fréquen te .

S e c t io n s  lo n g i tu d in a le s  d es  p o ly p ié r i te s .

Elles appara issen t le m ieu x  dans  les coupes transversales d iam étra les  et dans  
les coupes horizontales proxim ales . Les p rem ières  m etten t  b ien  en  évidence le 
carac tère  fissipare de la m u lt ip l ica t ion  des polypiérites  et leu r  ob liqu ité .
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L’inclina ison  des polypiérites  varie  n a tu re llem en t  d u  centre , où  elle est 
faible, vers la périphérie ,  où elle est voisine de l’horizontale  et peul m êm e  deven ir  
négative. H ab itue llem ent, l’inc lina ison  à p a r t i r  du  cen tre  croît assez rap id em en t .  
Il a rr ive  cependan t  que  tou t l’ensem ble  des polypiérites  m o n tre  à peu près la 
m êm e  obliquité , dans ce cas peu p rononcée ; dans u n  des spécim ens étudiés elle 
ne dépasse pas 15° su r  la verticale.

Les sections long itud ina les  des polypiérites  se p rê ten t  m al à l’é tude  des 
parois, en raison de l ’ob liqu ité  p resque  inévitable  de la coupe, qu i en m od if ie  
l’épaisseur apparen te .  Elles p résen ten t  parfois, m ais  to u jo u rs  très localem ent, 
des constr ic t ions  rég u liè rem en t  espacées qui leur d o n n e n t  un  cu r ieux  aspect 
boud iné. Cette apparence  est p ro b ab le m e n t  due  à l ’am inc issem en t  des paro is  au 
n iveau  des pores m u ra u x  : elle ne se présente , en  effet, que  dans  les sections 
su ivan t  le g r a n d  d iam ètre .

Les p lanchers ,  hien apparen ts ,  sont m inces , b ien  form és, ho r izon taux , n o m ­
breux . Nous en com ptons  hab itue llem en t 25 su r  10 m m .,  m ais  nous en avons 
observé j u s q u ’à 4 par  m il l im è tre  et, dans  ce cas, très rég u l iè rem en t  espacés.

Les épines septales, sans être  d ’occurrence  c o m m u n e ,  appara issen t n é a n ­
m oins  dans un  certa in  n o m b re  des lam es que  nous avons étudiées. On les observe 
su r  les deux  parois, petites, d ’égale va leur;  dans  les cas les p lus  favorables, su r  
une  d istance  de % nini. nous com ptons  j u s q u ’à 4 épines, opposées, su r  
c haque  paro i. Ce n ’est q u ’excep tionne llem en t  que  l ’ép ine  m éd iane  externe, 
renflée, si apparen te  dans les sections transverses, s’observe dans les sections 
long itud ina les .

Les porcs m u ra u x  sont unisériés, de V» à 7* de m m . de d iam ètre ,  lim ités 
aux  courts  côtés des polypiérites. D ans les sections passant p a r  le petit d iam è tre  
ils appara issen t sous fo rm e  d ’in te r ru p tio n s  dans  les parois. Lorsque la coupe passe 
à p rox im ité  des pores m u ra u x ,  sans les en ta ille r,  la paro i, au  lieu d ’in te r rup tions ,  
p résen te  s im p lem en t  des constr ic t ions  qui d o n n e n t  l ’aspect boud iné  p récéd em ­
m en t  décrit.  Lorsque la coupe est faite pa r  le petit d iam ètre ,  aux endro its  où elle 
passe exactem ent p a r  la paroi, les pores se m o n tr e n t  sous form e de petits  orifices 
c ircu la ires . C om m e cette occurrence  n ’est jam a is  que  très locale, il est difficile 
de ju g e r  de la d is tr ibu t ion  des pores. D ans certa ins  cas nous les avons observés 
à u n e  équ id is tance  de %  m m .

Nos observations ne nous p e rm e tte n t  pas de c o n fi rm e r  celles de Giirich, qui 
s igna le  les pores m u ra u x  aussi b ien  sur  les parois an té r ieu re  et posté r ieure  que  
su r  les parois latérales.

D é v e l o p p e m e n t .

L’étude  des caractères m orpho log iques  nous avait dé jà  m o n tré  que  la cro is­
sance du Po lyp ier  est fo rtem en t influencée  p a r  les cond it ions  ex térieures. L’é tude  
des lam es m inces, en pa r t icu l ie r  des lam es transversa les d iam étra les , con firm e  
cette  conclusion  et fou rn i t  des données  précises su r  les cond it ions  b io logiques
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dans lesquelles se sont développées ces colonies. Elle m e t  en  évidence que, assez 
souvent, le cen tre  d ’accro issem ent ne se trouve  pas au  m il ieu  de la base d u  Poly­
pier, m ais  à l’une  des ex trém ités  de la lam elle  in fé rieure , ce qui est l’indice d ’un 
déve loppem en t u n i la té ra l;  ceci n ’est que  le corollaire  des observations p récé­
dentes.

Deux choses frappen) davan tage  dans  l’exam en des lames tranversa les  : c ’est 
la zonation bien  m arq u ée  et la fréquence  des h ia tu s  dans  la croissance.

I. —  La zonation  est m ise en évidence pa r  u n e  a lte rnance  de bandes  som bres, 
b ru n â tre s ,  et de bandes claires, à t ra je t  p lus  ou m oins  rég u l iè re m e n t  ondu leux , 
parfois  assez to u rm en té ,  qui recoupen t  les po lypiérites .  L ’a llu re  de ces bandes 
est o rd in a ire m e n t  en  h a rm o n ie  avec la surface supérieu re  du Po lyp ier ;  des 
d isha rm on ies  in te rnes  sont m an ifes tem en t  en  rap p o r t  avec des ir régu la r i té s  de 
croissance. L’épaisseur des zones est assez constan te  : 2 à 3 m m . en m oy en n e  
(une zone est composée d ’u n e  bande  claire  et d ’une b an d e  som bre , ce q u i  corres­
pond  à une  lam elle du  Polypier). Les bandes som bres  son) h ab itu e llem en t  sensi­
b lem en t  m oins  épaisses que  les bandes claires; elles se d is t in g u en t  parfois  de 
celles-ci p a r  une  l im ite  in fé rieure , p lus  r a re m e n t  p a r  une  l im ite  supérieure , 
nette . D ans certa ins  cas les bandes som bres  d iffu sen t  un peu dans  les bandes 
claires. Le carac tère  m is en évidence p a r  cette zonation  se révèle ê tre  u n e  p ro ­
prié té  des parois  des polypiérites . Alors que  dans les bandes c laires la paroi p r im i­
tive appara ît  sous fo rm e d ’u n  axe (dans les sections long itud ina les)  ou  d ’un  
cro issan t (dans les sections transverses) de cou leu r  g r is  som bre , assez estom pée, 
dans les bandes som bres  elle p ren d  un e  te in te  b ru n e ;  le p ro d u it  qui consti tue  
celle-ci est p lus  a b o n d a n t  et a parfois d iffusé dans  la ga ine  calcaire. É tud ié  
m ic h ro c h im iq u e m e n t ,  ce p ro d u it  se révèle c o n te n ir  assez b ien  de fer; celui qui 
consti tue  les parois p r im it ives  des zones claires en  c on tien t  éga lem en t ,  m ais  en 
q u a n ti té  n o tab lem en t  m o ind re .  La lum ière  des polypiérites  est occupée, dans  les 
zones som bres com m e dans  les zones claires, p a r  de la calcite  et n e  m o n tre  pas 
de trace d u  p ro d u it  qu i  affecte la paroi p r im it ive .  11 ap p a ra î t  ainsi b ien  certa in  
q u e  le p h é n o m è n e  que  nous  décrivons est con tem p o ra in  de la vie de la colonie. 
La substance  vivante  des polypiérites  a dû , dans  certa ines  cond it ions  se répé tan t 
p é riod iquem en t,  absorber  une  m atiè re  é trangère ,  p ro b ab le m e n t  d u  fer. L ’é tude  
des a rrê ts  de croissance va nous  p e rm e tt re  de préc iser  ces cond it ions .

II. —  On observe f ré q u e m m e n t  dans les lames transversa les ou  ob liques  
des h ia tus  dans  la croissance verticale  du  Po lyp ier .  Ou voit, p a r  exem ple, dans  
une  coupe transversa le  d iam étra le , la croissance des polypiérites  s’a rrê te r  à h a u ­
teu r  d ’u n e  bande  som bre , su r  une  certa ine  lo n g u e u r  à p a r t i r  de la périphérie .  
Au po in t,  situé  la téra lem ent vers l ’in té r ieu r ,  où les po lyp iérites  ont c o n tin u é  
de cro ître , on voit ceux-ci se raba t tre  su r  la zone en a rrê t  et la recouv r ir  en tiè re ­
m en t .  Dans les cas p lus rares où celte zone en  a rrê t  est isolée dans  l’in té r ie u r  d u  
Polypier,  les polypiérites  se rab a t te n t  aux  deux  ex trém ités  de l ’h ia tus  et reb rous­
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sent à m i-ch em in ,  au  point de se rencon tre r ,  p o u r  pou rsu iv re  la croissance vers 
le h au t .  L ’h iatus  se m arq u e  :

1. Par une d iscordance  dans  la d irec tion  des polypiérites  de pa rt  et d ’au tre
de la l igne  d ’arrê t.

2. Parfois pa r  un  décollem ent.
3. De m an iè re  p resque  constan te , p a r  la présence  de p rodu its  fe r ru g in eu x  ou

terr igènes  qui c om b len t  l ’in té r ieu r  des polypiérites  su r  une p ro fondeu r
de 1 à 2 m m . sous la l igne  d ’arrêt.

4. Assez souvent, p a r  une  linéole schisteuse, parfois r iche  en  o rgan ism es ,
qui peu t s’in s in u e r  très loin vers l ’in té r ieu r  du  Polypier.

Il a rrive  que la part ie  vivante  de la colonie soit res tre in te  à une  tou te  petite 
po r tion  qu i p a ra î t  fo rm er  é tra n g le m en t .  Cela est p a rt icu l iè rem en t  visible dans  la 
part ie  supérieu re  de la coupe figurée  en  annexe  (pi. I, fig. 1).

Le m êm e p h é n o m è n e  p e u t  se répéter  de nom breuses  fois su r  la h a u te u r  de la 
coupe et su r  chacun  des bords la téraux , donc en  défin itive  su r  tout le p o u r to u r  
d u  Polypier.

De l ’ensem ble  de ces observations il y a lieu de dégager  les faits su ivants  :

1. Le caractère  m arg in a l  des zones d ’arrêt.
2. L eur  rela tion avec la zonation in te rne  et avec le carac tère  e nc roû tan t .

Zonation et a rrê ts  m a n q u e n t  dans les spécim ens massifs.
3. Leur fréquence. Dans l’échan til lon  f iguré  elles am orcen t u n  g rand  n o m ­

bre  des bandes som bres.

Les linéoles schisteuses ne sont pas au tre  chose que  les « terrasses d ’a rrê t  » 
observées, en g ra n d ,  pa r  MM. Dclhaye et Maillieux dans les récifs du F rasn ien . 
La croissance de YAlveolite rep rodu it ,  en peti t,  le déve loppem en t des récifs coral- 
liaires tel que  l ’o n t  décrit ces au teu rs .  Le déve loppem ent du Po lyp ie r  a d û  être  
con tra r ié  p a r  des apports  f réquen ts  et périod iques  de m atières  te rr igènes  qui,  en 
se déposant su r  la p é r ip h é r ie  de la colonie, en a rrê ta ien t  m a rg in a le m e n t  la crois­
sance et qui am e n a ie n t  en  suspension au-dessus du Po lyp ie r  des m atières  im pures  
d o n t  certa ins  é lém ents  pouvaien t être  absorbés p a r  la colonie et peu t-ê tre  en 
ra len tissaien t  le développem ent.

11 ressort de cet exposé q u ’il est im propre  de p a r le r  de lames, de croûtes ou 
de couches du  P o lyp ier  dans  les formes encroû tan tes .  P ou r  la facilité des descrip ­
tions nous avons cependan t  conservé ces term es.

«

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p i i i q u e  e t  g é o g r a p h i q u e .

L’espèce est répandue  dans le F rasn ien  de l ’Ardenne, spécia lem ent dans  le 
n iveau  m oyen  F2, assise de Frasnes à Hypothir idina cuboides.  Elle n ’est que  peu  
représen tée  dans l’assise de F rom elennes  VI,  à Myophovia transrhenana.  On ne
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l'a pas décelée dans  l ’assise de M alagne F3, à lí. palmata.  Les spécim ens que  nous
avons étudiés p ro v ie n n e n t  des gîtes su ivan ts  :

I. — S ur  le bord su d  du  b a s s in  de  D î n a n t :

1. -— Assise de Fromelennes,  à Myophoria transrhenana :

Ft b, Calcaires gris stratifiés à Stromatopores, Aye 7262 (I. G. 4761).
Fie, Calcschistes à Myophoria transrhenana, Chimay 7985« (I. G. 4916).

2. —  Assise de Frasnes, à Hypothir id ina cuboides  :

F2b, Schistes verts à Spirifer bisinus, Seloignes 7994 (I. G. 4916), Olloy (Nismes, près 
des forges) (I. G. 8281).

F2c, Schistes et calcaires stratifiés à Phacellophyllum, Durbuy 7737 (I. G. 4916).
F2d, Récifs de marbre rouge à Phacellophyllum, Couvin 6149 (I. G. 5911).
F2e, Schistes verts à Leiorhynchus formosus, Sautour 7180 (I. G. 4761), Sautour 6860

(I. G. 4761), Senzeille 6858 (I. G. 4761), Senzeille 7111 (I. G. 4761), Agimont 6363
(I. G. 4591), Surice 7345 (I. G. 4761), Rochefort 8607 (I. G. 5190).

F2g, Calcaire bleu stratifié, Sautour 6795 (I. G. 4761), Senzeille 6809 (I. G. 4761), Durbuy
8307 (I. G. 5127), Rochefort 7242c (I. G. 4761), Han-sur-Lesse 6248 (I. G. 4591),
Surice 7300 (I. G. 4761).

F2h, Récifs de marbre gris à Stromatopores, Sautour 6796 (I. G. 4761), Sautour 6782 
(I. G. 4761), Senzeille 7081 (I. G. 4761), Han-sur-Lesse 6220 (I. G. 4591).

F2i, Schistes à Spirifer pachyrhynchus, Senzeille 6816« (I. G. 4761), Senzeille 6847h 
(I. G. 4761), Senzeille 6854 (I. G. 4761), Senzeille 7046« (I. G. 4761), Senzeille 7072 
(I. G. 4761), Senzeille 7128 (I. G. 4761), Senzeille 7132 (I. G. 4761), Sautour 6791
(I. G. 4761), Sautour 6797 (I. G. 4761), Sautour 6802 (I. G. 4761), Sautour 7097
(I. G. 4761), Sautour 7117« (I. G. 4761), Sautour 7180 (I. G. 4761), Sautour 7182 
(I. G. 4761), Sautour 7574 (I. G. 4916), Sautour 7579 (I. G. 4916), Olloy 5462 
(I. G. 4449), Couvin 6158 (I. G. 3031, 3378, 4591, 8245, 8261, 8360, 8390), entre 
Givet et Fromelennes (I. G. 5190), Durbuy 8341 (I. G. 5127), Han-sur-Lesse 6212 
(I. G. 45911, Han-sur-Lesse 7250 (I. G. 4761), Beaumont 6306« (I. G. 5911 et 4591).

F2j, Récifs de marbre rouge à Acervularia, Couvin 8706 (I. G. 5190 , 5911).

II. — S u r  les  f l a n c s  de la crê te  du  C on d roz  :

F2llb, Calcaire et calcschistes noirs et calcaire corallien (marbre Saint-Anne). Wépion 
(près du parc de la Marlagne) (I. G. 8760).

F2llc, Calcaire à grandes dalles et calcaire corallien, Silenrieux 8254 (I. G. 5039), Wal- 
court 6338m (I. G. 4591), Naninne 6758« (I. G. 4761), Fontaine-l’Ëvêque 6321 
(I. G. 4591), Esneux 8779 (I. G. 5911), Chênée (Kinkempois) (I. G. 3000).

FUI, Niveau indéterminé, Chênée (Chaudfontaine) (I. G. 5496), Spa 6410 (I. G. 4591).
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III. — S ur le bord nord  du  b a ss in  d e  N a m u r  :

F2lllc, Calcaire et calcschistes de Rhisnes à Limanomya Grayiana, Soignies (Horrues) 
(I. G. 3261, 3264), Saint-Georges 7010 (I. G. 4761), Champion 6645c (I. G. 4761), 
Braives'(Huccorgne) (I. G. 6887).

A l’é tran g er ,  l ’espèce est connue  : en  France,  dans  le Frasn icn  m oyen  de 
Beaulieu et de Ferques;  en Allemagne,  dans  le Givetien et le F rasn icn  de l’Eifel 
(Massenkalk, Obere Honseler sch ich ten , calcaires de B ensberg  et de Gerolstein) 
et dans  les fo rm ations  ana logues de la r ive d ro ite  du  R hin , du  Nassau et de la 
Silésie; en  Angleterre,  dans  les calcaires dévoniens  du  D evonshire , à Torquay , 
Tor Abbey, Baccacombe, T e ig n m o u th ,  Hope Saltern  Cove; en Pologne,  dans  le 
M ittelgebirge; en Tchécoslovaquie,  dans  la Moravie; en  Ihissie, dans  le Dévonien 
supé rieu r  de la rég ion  centrale , d u  Nord-Ouest, du  Voroneje  et de l ’O ural;  en 
Espagne,  peu t-ê tre  dans  les schistes et calcaires de Moniello, les calcaires d ’Arnao 
et de Fcrroñes;  dans le Couvin ien  et le Givetien des Alpes c a rn iques ;  en  Asie 
Mineure,  su r  le l ittoral sep ten trional du  golfe de Nicomédie, en tre  P endek  et 
Kartal, et dans l ’A nti-Taurus , en tre  Yaïladji et T cha ta log lou ; en  Amérique,  où elle 
est la rg e m e n t  d is tr ibuée  dans  le Dévonien.

Alveolites Labeehei M i l n e - E d w a r d s  e t  H a i m e .

P I. I, flg. 3, 4.

1839. Favosites spongites (pars) L o n s d a l e , in M u r c h i s o n , Silurian System, pi. XV,
fig. 8-86 (coet. excl.).

1840. Calamopora spongites E i c h w a l d , Silurian System in Esthland, p .  197.
1851. Alveolites Labeehei M i l n e - E d w a r d s  et J. H a i m e , Monographie des Polypiers fossiles 

des Terrains paléozoïques, p. 257.
1854. Alveolites Labeehei M i l n e - E d w a r d s  et J. H a i m e , British Fossil Corals, p .  262, 

pi. LXI, fig. 6, 6a, 6b.
1879. Alveolites Labeehei N i c h o l s o n , Tabulate Corals of the Palaeozoic Period, p. 128, 

pi. VI, fig, 3, 3a. L’auteur signale que cette espèce, qui n ’est connue que dans 
le Silurien, en Angleterre, est abondante dans le Dévonien de l ’Europe et de 
l ’Amérique du Nord.

1883. Alveolites Labeehei R o e m e r , Lethaea geognostica, I. Lethaea palaeozoica, p. 442. 
1895-1896. Alveolites Labeehei S a r d e s o n , Ueber die Beziehungen der fossilen Tabulaten 

zur den Alcyonarien. (N. J a h r , f u r  M i n . G e o l . u n d  P a l ., Beil. Bd. X, p. 317).

Nous rappo rtons  à cette espèce qua tre  spécim ens dé te rm inés  p a r  feu le 
P r o f  Salée com m e Alveoli tes suborbicularis  Lam arck .

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .

Petit  Po lypier  m assif ou lam ellaire . Le p lus g ra n d  des spécim ens étudiés 
a t te in t  7 cm . dans sa p lus g ran d e  d im ension .
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Los calices, à parois m inces , m o n tre n t  une  d is tr ib u t io n  et des d im ensions  
irrégulières  : les plus g ran d s  dépassen t un peu 1 m m . su ivan t  leu r  long  d iam ètre .  
Ils ne  m o n tr e n t  pas la forte épine m éd iane  ex terne  carac té r is t ique  d ’Alveolites  
suborbicularis.  P a r  con tre , un des spécim ens laisse voir les deux  lèvres des 
calices, spécia lem ent su r  la lèvre ex terne  allongée, de faibles crêtes long itud ina les  
parallèles, o rnées de m inuscu les  pointes équ¡distantes.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .

S e c t io n s  t r a n s v e r s e s  d es  p o ly p ié r i te s .

Les sections transverses des polypiérites  sont subpolygonales, subcircu la ires , 
sub tr iangu la ire s ,  sem i-lunaires  ou  en losanges, à parois  m inces , de tailles 
inégales.

Le caractère  le p lus saillant est la présence  de nom breuses  petites épines, 
10 à 12 au  m a x im u m , convergen tes , réparties  su r  tou t  le p o u r to u r  des sections, 
d ’im por tance  équ ivalen te , équ id is tan tes  lo rsq u ’elles sont toutes conservées; p a r ­
fois elles n ’a d h è re n t  pas aux  parois.

S e c t io n s  l o n g i tu d in a le s  d es  p o ly p ié r i te s .

Elles m e t te n t  en évidence l ’ex trêm e ob liqu i té  des polypiérites , dont l ’a llure, 
toutefois, peut être fo rtem en t  sinueuse.

Sur chaque  paro i  appara issent les épines im plan tées  o b l iq u e m e n t  vers le 
h a u t  ou vers le bas, ce qui explique, ainsi que  l ’avait dé jà  fait re m a rq u e r  Nichol­
son, q u ’en section tangen tie l le  elles para issent parfois  détachées de la paro i.  Les 
p lanchers  sont très m inces , ho r izon taux , com plets , d is tan ts  de 1 ¡ 2 à 3/^ de m m . 
Les pores m u ra u x ,  de 1 /« de m m . de d iam ètre ,  sont peu  n o m b reu x .

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .
«

Cette espèce ressem ble fo rtem en t à Alveoli tes suborbicularis  Lani. Elle s’en 
d is t ingue  p r in c ip a lem en t  p a r  l ’i r rég u la r i té  des calices, l ’absence d ’u n e  forte  ép ine  
septale m éd iane  ex terne  et la présence de nom breuses  épines convergen tes  d ’égale 
im portance .

Nicholson re tenait  co m m e caractères spécifiques la form e d u  Po lypier  en 
expansions aplaties à base pédonculée  et la présence  de calices su r  la face infé­
rieure . Nous ne pouvons  p a r ta g e r  cette  m an iè re  de voir. P a rm i  les spécim ens 
étudiés se trouven t,  en effet, des fo rm es massives, p resque  g lobu la ires , ayan t  
cependan t  tous les caractères d 'Alveolites Labeehei.  Q u an t  au second caractère, 
il est d ’occurrence  c o m m u n e  chez Alveoli tes  suborbicularis.

Nicholson a c ru  pouvoir  r é u n i r  Alveoli tes Labeehei  et Alveoli tes  Grayi, 
Edw ards et Haim e. Nous m a n q u o n s  de spécim ens de com paraison . Il nous sem ble  
c ependan t  que  l ’épaisseur p lus  forte  des parois  et les d im ens ions  p lus  g randes
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des polypiérites  chez Alveoli tes Grayi  ju s t i f ien t  la d ist inc tion  des deux  espèces 
adm ises pa r  Edw ards e t Haim e. Les observations que  nous avons faites ne nous 
p e rm e tte n t  pas de c o n fi rm e r  celles de Nicholson, à savoir que, su r  un  m êm e  
spécim en , une  part ie  des calices peuven t  m o n tre r  les d im ensions  a ttr ibuées  à 
Alveoli tes  Labeehei,  l ’au tre  part ie ,  les d im ensions  a ttr ibuées  à Alveoli tes Grayi  
(1 m m . % ) .  Les p lus  g randes  sections a t te ignen t  à pe ine  1 m m . %  et la p lu p a r t  
n ’o n t  pas 1 m m . Il est à no ter  que Roem er m a in t ie n t  la d ist inc tion  en tre  Alveoli tes  
Labeehei  et Alveoli tes  Grayi.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p i i i q u e  e t  g é o g r a p h i q u e .

En Relgique Alveoli tes Labeehei  a été trouvé dans le F rasn icn  m oyen F2, 
assise de Frasnes à Hypothir idina cuboides.  On l ’y a décelé, su r  le bord  sud du  
bassin de D inan t,  dans les n iveaux  su ivants  :

F2e, Schistes verts à Leiorhynchus formosus, Senzeille 1866 (I. G. 4761).
F2e, Schistes verts à Leiorhynchus formosus, Senzeille 6866 (I. G. 4761).
F2i, Schistes à Spirifer pachyrhynchus, Senzeile 6840 (I. G. 4761), Couvin 6158 (I. G. 5911, 

8439).

A l’é tranger ,  l ’espèce est connue  dans le S ilurien  de l’Angleterre : dans  le 
calcaire de W enlock , de Rentliall Edge et de D o rm ing ton  Q uarry , près de Stoke- 
E d ith ;  dans  le S ilurien  d 'Irlande : à D oonqu in ,  D ingle  et F e rr i te r ’s Cove dans  le 
com té  de Kerry, à Egool et R ellaghaderreen  dans le com té  de Mayo, à River- 
C hapel et Gorey dans  le com té  de W exford ; dans  le S ilurien  de Suède  et de Russie 
(Reval et Hapsal, d ’après Eichw ald).

Nicholson la citait, en  ou tre , dans  le D évonien de l ’Europe  et de l’Amérique  
du Nord.

Alveolites compressa M i l n e - E d w a r d s  et.  I I a i m e .

PI.  I, fig. 5, 6.

1853. Alveolites compressa M i l n e - E d w a r d s  et J. H a i m e , British Fossil Corals, p. 221, 
pi. 49, fig. 3.

1883. Alveolites compressa R o e m e r , Lethaea geognostica, I, p. 443.
1885. Alveolites compressa F r e c h , Die Korallenfauna des Oberdevon in Deutschland.

(Z e i t s c h . g e o l . G e s e l l s c h a f t , XXXVII, p. III.)
1895-1896. Alveolites compressa S a r d e s o n , lieber die Beziehungen der fossilen Tabulaten 

zu den Alcyonarien. (N. J a h r , f u r  M i n . G e o l . u n d  P a l .,  Beil. Bd. X, p. 317.) 
1922. Alveolites compressa P a e c k e l m a n n , Der mitteldevonisch Massenkalk des Bergi- 

schen Landes. (A b h a n d , d e r  P r e u s s . G e o l . L a n d e s , N-F 91, p. 83.)

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .

P olyp ier  massif ou e n c ro û tan t  su r  Acervularia  ou Striatopora,  de taille 
m oyenne  : les p lus  g ran d s  des échan til lons  é tudiés dépassent à pe ine  10 cm . de
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diam ètre . La p lupar t  des spécim ens soni fortem ent aplatis , m ais  ils p résen ten t,  
il est vrai, des indices d ’écrasem en t très ne ts ;  u n e  b onne  part ie  d 'e n tre  eux 
p rov ien t  d ’ailleurs  de la carr iè re  de la Vieille M ontagne, à Saint-Georges, où  ainsi 
que  l ’a observé M. Maillieux, tous les fossiles sont fo rtem en t  écrasés. Cette obse r­
vation a son im portance ,  car  elle nous  oblige à n ’in te rp ré te r  certa ins  caractères, 
co m m e la com pression  des polypiérites , q u ’avec u n e  très g ran d e  réserve.

Les calices, le p lus  souvent, ne s’ouv ren t  que  su r  la face supérieu re ,  où ils 
sont disposés c o n c en tr iq u e m e n t  a u to u r  de p lusieu rs  po in ts ;  on les trouve plus 
r a re m e n t  su r  la face infé rieure , où ils appara issen t su r  la t ra n c h e  et le rebord  des 
couches. De fo rm e ovale, su b tr ian g u la ire ,  sem i-luna ire , en losange, souven t d is­
tordus, ils sont a llongés et très inégaux  de taille : les plus g ran d s  o n t  1 m m .  1 / , 
de la rgeur,  ra rem en t  p lus, 1/ 3 à l / 2 m m . de h au te u r .  Les bo rds  m inces  sont 
souven t i r ré g u liè re m e n t  dentelés. La lèvre ex te rne  p eu t  s’a llonger  fo rtem en t.  
Elle m o n tre  assez f ré q u e m m e n t  en  son m il ieu  u n e  forte  saillie d e n ti fo rm e  ou 
s ’a llongean t en  crête. A cette saillie peut co rrespond re  su r  la lèvre in te rn e  une  
encoche  délim itée  p a r  deux  petites crêtes peu  p rononcées , m ais  il n ’est pas rare  
d ’observer su r  cette  lèvre des dents  m inuscu le s  en p lus g ra n d  n om bre .

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .

S e c t io n s  t r a n s v e r s e s  d es  p o ly p ié r i te s .

Les coupes qui les m o n tre n t  c o n f i rm e n t  la d isposition  c ircu la ire  des po ly­
piérites  a u to u r  de p lusieu rs  centres  et l ’i r ré g u la r i té  dans  les d im ensions  des 
sections. Les paro is  sont o rd in a ire m e n t  peu  épaisses : ï / s de m m . en m oyenne , 
parfo is  beaucoup  m oins ;  elles peuven t  cependan t p résen te r  de forts épaississe­
m ents  i r ré g u liè re m e n t  d istr ibués . U ne forte ép ine  m éd iane  est assez souvent 
v isible su r  le bord  in fé r ieu r  des sections des polypiérites . D ans d ’au tres  cas on 
observe sur  les deux  bords  des sections de m inuscu les  épines, équivalen tes , en 
n o m b re  variab le  (6 à 8 assez c o u ra m m e n t) .

S e c t io n s  lo n g i tu d in a le s  d e s  p o ly p ié r i te s .

Elles m o n tr e n t  u n e  inc lina ison  très forte  des polypiérites : 15 à 30° su r  l ’h o r i ­
zontale, des p lanchers  n o m b re u x ,  à %  m m . d ’équ¡d is tance , m inces , rec til ignes  
q u a n d  ils ne sont pas déform és p a r  la com pression  (bom bés, pliés ou brisés). 
Rares pores m u ra u x .  Arrêts f réquen ts  dans  la croissance d u  Po lyp ier ,  m arqués  
par  des p rodu its  te rr igènes  et u n  h iatus .

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .

Cette espèce ressem ble beaucoup à Alveoli tes  suborbicularis .  Elle n ’en 
diffère  que pa r  l’a r ra n g e m e n t  c ircu la ire  des calices a u to u r  de p lusieu rs  po in ts ,  
leurs  d im ensions  variables et leur a l lo n g e m e n t  (rapports  d iam é tra u x  : 2.5 en
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m oyenne ) .  M ilne-Edwards et I la im e  a jou ta ien t ,  com m e différence, la présence 
de trois procèssus septaux dans  les calices d'Alveoli tes compressa.  Nos observa­
tions ne nous p e rm e tte n t  pas de co n fi rm e r  ce caractère. S’il est v rai que  nous 
avons parfois  observé trois crêtes (encore, dans  ce cas, n ’étaient-elles pas d ’égale  
valeur),  le p lu s  souvent,  cependan t ,  les sections et les calices ne m o n tre n t  q u ’une 
forte épine m éd iane  ex terne  ou de nom breuses  petites pointes équivalen tes , abso­
lu m en t  connue  chez Alveoli tes  suborb icu lar is .

M algré l ’a l lo n g em en t  des calices, qu i se t ra d u i t  le p lus souvent pa r  u n  ra p ­
port  des d iam ètres  voisin de 2.5, il est p ru d e n t  de faire des réserves su r  le ca rac ­
tère de com pression  des polypiérites  dans les échan til lons  que  nous a t t r ib u o n s  à 
Alveoli tes  compressa  M ilne-Edwards et H aim e, en raison des dé fo rm ations  m éca­
niques certa ines  dont u n  certa in  n o m b re  d ’en tre  eux, tous les types de Saint- 
Georges en part icu l ie r ,  m o n tre n t  l ’em p re in te  évidente  : éc rasem ent, cassures 
rec im entées , dé fo rm ations ,  dévia tion  et b r isu re  des p lanchers .

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p i i i q u e  e t  g é o g r a p h i q u e .

En Belgique,  l ’espèce a été trouvée  dans les g îtes  su ivan ts  du  Frasn ien  
m oyen , F2, assise de Frasnes à Hypothir idina cuboides.

I. —  Bord s u d  du  b a ss in  de  D în a n t  :

F2c, Schistes verts à Leiorhynchus formosus, Couvin 6159tf (I. G. 8254), Couvin 7959 
(I. G. 8254), Senzeille 6858« (I. G. 4761).

F2g, Calcaire bleu stratifié, Senzeille 6810 (I. G. 4671), Han-sur-Lesse 6222 (I. G. 4591). 
F2h, Récifs de marbre gris à Stromatopores, Sautour 7182 (I. G. 4761).
F2i, Schistes à Spirifer pachyrhynchus, Couvin 6158 (I. G. 4591), Olloy 5462 (I. G. 4449), 

Senzeille 6817 (I. G. 4761), Senzeille 6839 (I. G. 4761), Senzeille 6854 (I. G. 4761), 
Senzeille 6855« (I. G. 4761), Senzeille 7124 (I. G. 4761), Senzeille 7129« (I. G. 4761), 
Senzeille 7132 (I. G. 4761), Senzeille 7155 (I. G. 4761), Sautour 6802 (I. G. 4761), 
Sautour 7082 (I. G. 4761), Sautour 7185 (I. G. 4761), Beaumont 6306« (I. G. 4591).

II. — F la n c s  de  la crê te  du  C ondroz  :

F2Ilc, Calcaire à grandes dalles et calcaire corallien, Fontaine-l’Évêque 6328 (I. G.. 4591).

III. —  Bord nord  du  b a ss in  de N a m u r  :

F2lllc, Calcaire et calcschistes de Rhisnes à Limanomya Grayiana, Saint-Georges 7010 
(I. G. 4761), Soignies (Horrues) (I. G. 8261).

A l'étranger. Angleterre : T o rquay . Allemagne : dans  le Dévonien m oyen , 
à Schw elm , Martfeld, E lberfeld, H am m ers te in .
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Alveolites megastomus S t e i n i n g e r

PI. I, flg. 7, 7 a.

1849. Alveolites megastomus S t e i n i n g e r , Ueber Versteinerungen des Uebergangsgebirges 
der Eifel, Jahresber. des Gymnas. zur Trier, 1849, p. 11.

1851. Alveolites megastomus  M il n e - E d w a r d s  et J .  H a im e , Monographie des Polypiers 
fossiles des Terrains paléozoïques, p. 261. Ces auteurs se bornent à rappeler 
l ’espèce, mais en raison du caractère imprécis de la diagnose de Steininger, ils 
n ’osent y rapporter aucune espèce étudiée par eux.

1853 . Alveolites megastomus S t e in in g e r , Geognostiche Beschreibung der Eifel, p .  2 7 , 
pi. 6, fig. 4-5. Figuration insuffisante.

1889. Alveolites; cf. megastoma  S c h l ü t e r , Anthozoen des rheinischen Mitteldevon 
(A b h a n d , z u r  g e o l . S p e c ia l k a r t e  v o n  P r e u s s . u n d  den  T h ü r in g . S t a a t e n . VIII, 4 , 
p. 124.)

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .

Les deux  spécim ens que nous rappo r tons  à cette  espèce sont, l ’u n ,  u n  pe tit  
po lyp ier  lam ella ire , aplati, de 6 cm . de d iam ètre ;  l ’au tre , un  po lyp ier  m assif  à 
tendance  en c ro û tan te .  Les calices s’o u v ren t  très o b l iq u e m e n t  su r  la face supé­
r ieu re  d u  po lypier  et su r  la t ran ch e  des lames. Leur répar t i t ion  est très i r r é g u ­
lière. Leurs d im ensions , très variables, a tte ignen t j u s q u ’à 1 m m . %  su r  1 m m . % . 
Leur fo rm e présen te  aussi u n e  g ra n d e  diversité  : po lygonale , e l l ip tique , en 
losange déform é, p lus ra re m e n t  su b tr ian g u la ire  à voûte très hau te ,  en f in  i r ré ­
gu lière .

Les échan til lons  ayan t  subi une  usure  assez p rononcée , ils ne  se p rê te n t  pas à 
l ’é tude  des caractères in te rnes  des calices.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .

S e c t io n s  t r a n s v e r s e s  d e s  p o ly p ié r i te s .

Les coupes tangen tie l les  c o n f i rm e n t  l ’i r rég u la r i té  de la rép a r t i t io n  des p o ly ­
piérites  et la g ran d e  variab ilité  de fo rm e et de d im ens ions  de leurs  sections t ra n s ­
verses. La p lus  g ran d e  la rg eu r  observée n ’a tte in t  pas 2 m m . ,  m ais  en  est très 
voisine. Notons que  les sections sont ra re m e n t  fo r tem en t  a llongées.

Les parois  m o d éré m e n t  épaisses, à l / 3 de m m . ,  accusen t loca lem ent des 
ren f lem en ts ,  parfois im por tan ts ,  qui p euven t  p ren d re  un e  a llu re  sp in ifo rm e  sur  
les côtés la té raux  et parfois  m êm e su r  les g ran d s  côtés, ce qu i ren d  m alaisée la 
d iagnose  d ’épines d ’o r ig ine  septale. Il sem ble c ependan t  que  les ren f lem en ts  
sp in ifo rm es  visibles au  m ilieu  de la paroi in te rne  ou  de la paroi ex terne  soient 
bien d ’o r ig ine  septale, é tan t d o n n é  q u ’ils se p résen ten t m êm e là où  l ’ensem ble  de 
la paroi ne  m o n tre  pas d ’épaississem ent.
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S e c t io n s  l o n g i tu d in a le s  d es  p o ly p ié r i te s .

Suivant le g ra n d  d iam ètre , les sections long itud ina les  m o n tre n t  de forts 
épaississements sp in ifo rm es  des parois  assez analogues à ceux qu i seront décrits  
chez Alveoli tes fornicatus,  m ais  de caractère  m oins  généra l .  Su ivan t le petit 
d iam ètre ,  ces ren f lem en ts ,  au n iveau  des p lanchers ,  sont beaucoup m oins  p ro ­
noncés e t souvent inexistants.

C o n tra irem en t  aux observations de Schlü ter ,  nos coupes nous m o n tre n t  des 
p lanchers  m inces  et n o m b re u x  : leu r  d istance varie  de 1 /„ à 2/ 3 de m m .

E n tre  les p lanche rs  peu t  appara ît re  un e  épine in te rne  ou externe.
Pores m u ra u x  unisériés, de %  de m m . de d iam ètre , équ id is tan ts  de %  m m . 

Ils appara issent tou jou rs  là où  la coupe passe exactem ent par  une paro i  latérale.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .

Les caractères spécifiques d'Alveoli tes megas tomus  peuven t se résum er 
co m m e  su it  :

1. Grandes d im ensions  des calices : p resque 2 m m . su r  1 m m . %  au  m ax i­
m u m  dans  les deux  spécim ens étudiés. Ces d im ensions  sont u n  peu
inférieures  à celles a ttr ibuées  à l’espèce p a r  S te in inger  et Schlü ter.

2. R épartition  et d im ensions  irrégu lières  des calices.
3. R enflem ents  des parois , su r to u t  latérales, régu liè rem en t  espacés et

d ’apparence  sp in ifo rm e  dans  les sections long itud ina les  su ivan t  le 
g ra n d  d iam ètre .

Ces trois caractères la d is t in g u en t  ne ttem en t d ’Alveoli tes suborbicularis  Lani. 
Le tro is ièm e la rapp roche  d ’Alveoli tes fornicatus  Schlü ter .  La d im ension  des 
calices l’en sépare sans dou te  possible. En ou tre , le caractère  de ren f lem en ts  
des parois  est loin d ’être aussi généra l  et aussi p rononcé  dans  Alveol ites  m egas to­
mus  que  dans Alveoli tes fornicatus  S ch lü te r ;  dans les sections long itud ina les  
su ivant le petit d iam ètre , ce caractère  ne peut être  confondu .

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p i i i q u e  e t  g é o g r a p h i q u e .

E n Belgique,  l’espèce a été trouvée  su r  le bord  sud d u  bassin de D inan t,
dans le C ouv in ien  supérieu r  C 02 ,  assise de C ouvin  à Calceola sandalina,  h o r i ­
zon C02c  des schistes à Spirifer ostiolatus : à Rochefort 7289 (I. G. 4761), Roche- 
fort 213 (I. G. 3161).

A l’étranger,  l’espèce a été signalée dans le calcaire de Gerolsein, dans l ’Eifel.
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Alveolites fornicatus S c h l ü t e r .

PI. II, flg. 1, 1 a,  1 I), 2, 2 a,  2 b.

1 MSI). Alveolites fornicata S c h l ü t e r , Anthozoen des rheinischen Mitteldevon. (A b h a n d , 
z u r  g e o l . S p e c ia l k a r t e  v o n  P r e u s s . u n d  den  T h ü r in g . S t a a t e n , V I I I ,  4 , p .  1 25 .)

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .

Polyp ie r  m assif ou  e n c ro û tan t ,  de taille variab le  : 4 cm . à 15 cm . chez, les 
spécim ens étudiés, le p lus  souvent d ép rim é, r a re m e n t  développé en  h au te u r .  La 
face in fé rieure , o rd in a i re m e n t  u n  peu  concave, est parfo is  recouverte  pa rt ie l le ­
m ent d ’u n e  ép ithèque  f in e m en t  striée c o n c en tr iq u e m e n t .  D ans les spécim ens 
frais, c ’est le cas lorsque l 'ép ithèque  est conservée, la face in fé r ieu re  m o n tre  les 
polypiérites  ray o n n an t  rég u liè rem en t  du  cen tre  vers la pé r iphé r ie  sans se relever. 
Une légère u su re  p o r ta n t  su r  ceux-ci en  m e t  à n u  les parois  latérales, qui a p p a ­
ra issen t b lanches , renflées à in tervalles  régu liers ,  soit en  fuseaux, soit en carrés 
ou  en losanges à côtés concaves.

Les polypiérites , très ob liques, la p lu p a r t  d ’inc lina ison  voisine de l’horizon­
tale, v ien n e n t  s’o u v r i r  su r  la face supérieu re  et la té ra lem en t.  Les calices, a l lon ­
gés, com prim és ,  p résen ten t  u n  carac tère  très cu rieux  : ils ne sont pas ferm és. La 
lèvre supérieu re  ne s’incu rve  pas, com m e c’est le cas h ab itu e llem en t,  p o u r  r e jo in ­
d re  les lèvres s im ila ires  de deux calices de la rangée  inférieure . De m êm e, les 
deux bords  qui co n s ti tu en t  n o rm a le m e n t  la lèvre in fé r ieu re  ne se re jo ig n en t  pas. 
Les calices appara issen t donc ouverts  la té ra lem en t et à leu r  base. En fin  de 
com pte  on n ’aperçoit  que  les lèvres supérieures  des pseudo-calices, épaissies, 
en arches très surbaissées, qu i  se ju x tap o sen t  sans se touche r  ou  s’e n tre m ê len t  de 
façon à d o n n e r  l ’im pression  bizarre  que  les po lypiérites  s’in te rp én é tren t .  Ce qui 
accen tue  encore  cette im press ion , c ’est la très g ra n d e  i r rég u la r i té  de répar ti t ion  
dos pseudo-calices ainsi confondus .  P o u r  au tan t  que  l’on  puisse encore  es tim er 
les d im ensions  des calices, ils m o n tre n t  souven t un  peu  m oins  de 1 m m . de la r­
g e u r  et Y2 m m . de h au te u r .

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .

S e c t io n s  tr a n sv e r s e s  d e s  p o ly p ié r i te s .

D ans un  certa in  n o m b re  de lam es les sections transverses des polypiérites  
appara issen t de confo rm ation  régu lière . De form e le p lus  souven t subpolygonale , 
à voûte surbaissée là où  les parois ne sont pas épaissies, subovala ires ou su b c ircu ­
laires là où  l ’épaississem ent généra l  des parois  a a r ro n d i  les ang les , elles soid 
o rd in a ire m e n t  peu  allongées. Les d im ensions  les p lus  couran tes  sont 2/ 3 de m m . 
de la rg eu r  su r  x\ 2 m m . de h a u te u r  ou légèrem ent p lus;  dans  certa ines  coupes
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elles peuven t  s ’a llonger  très fo rtem en t en m êm e tem ps q u ’elles s’ap la tissen t : 
elles a t te ignen t  alors 1 m m . 1 / 4 de lo n g u e u r  et ne dépassent pas 1 / 3 de m m . de 
h a u te u r .  Les varia tions de d im ensions  dans une  m êm e  coupe peuven t être très 
g randes.

Les sections m o n tr e n t  une  très forte  épine m éd iane  su r  la paroi in fé r ieure  et 
parfois, en  ou tre , su r  la paroi supérieure  de m ultip les  petites pointes septales.

La répa r t i t ion  des sections est très irrégu lière . D ans la coupe distale  figurée, 
pi. Il, lig . 1«, elles ne se répartissen t pas a u to u r  d ’un  centre , co m m e on devrait s’y 
a t tend re  : leu r  a l lo n g em en t reste dans  u n  seul sens su r  tou te  la coupe.

Les sections s’in te rp én é tre n t  parfois pa r  d isparit ion  des parois latérales, r a p ­
pe lan t a b so lum en t  l’aspect observé su r  la surface ex terne  du  po lyp ier  et m e n ­
tionné  p récédem m en t.  Le ph én o m èn e  est local. 11 p rend  naissance en u n  po in t  
que lconque  et se p o u rsu i t  la té ra lem ent. 11 est lié à la naissance de nouvelles r a n ­
gées de polypiérites ;  il débu te  p a r  la d ivision latérale d ’une  section. Il représente  
de tou te  évidence un  m ode spécial de m ultip l ica t ion .

A côté de ces sections d ’a llu re  régu lière , il en  est d ’au tres  qui m o n tr e n t  des 
épaississem ents im p o r tan ts  des parois  susceptibles d ’en m od if ie r  fo rtem en t 
l’aspect. On peu t  observer  de la sorte, ou tre  l ’ép ine  m éd iane  in fé r ieu re  d ’o r ig ine  
septale, des ren f lem en ts  ana logues su r  le m il ieu  de la paro i  supérieu re  et des 
paro is  latérales. P o u r  nous ren d re  m ieux  com pte  de l ’a llu re  de ces épaississe­
m en ts ,  nous avons procédé p a r  u su re  progressive  d ’u n  échan til lon .  Nous avons 
p u  observer  ainsi une  très g ran d e  irrégu la ri té  d ’a llu re  des parois. La m êm e  sec­
tion qui,  à u n  n iveau  donné , ne  m o n tre  q u ’u n e  seule épine m éd iane , soit supé­
r ieu re , soit in férieure , en m o n tre  p lusieu rs  u n  peu  p lus  bas, et f in it  m êm e  p a r  
p résen te r  tou te  une  série de ren f lem en ts  d ’a llu re  très capricieuse. Le rôle de la 
m u lt ip l ica t ion  vient n a tu re l le m e n t  encore  c om plique r  les aspects.

S e c t io n s  l o n g i tu d in a le s  d es  p o ly p ié r i te s .

Elles p résen ten t  un aspect d iffé ren t  selon q u ’elles passent p a r  le g ran d  ou 
le pe tit  d iam ètre .

1. —  Sections longitudinales  suivant  le grand diamètre.

L argeu r  des sections : 4/ 5 de m m . j u s q u ’à 1 m m . */4, ra re m e n t  p lus.
Les parois sont rég u l iè rem en t  renflées, soit en fuseau, soit, le p lus  souvent, 

en  carré  ou  en  losanges t ransversaux  à côtés concaves. Les ren f lem en ts  s’a llo n ­
ge n t  su r  u n  peu  plus de */3 de n u n . ;  leu r  la rgeu r  est à peu  près équivalen te , 
m ais  elle p eu t  parfois  dépasser 2/ 3 de m m . E ntre  les ren f lem en ts ,  d istan ts  de 
V« 11 V» de m m -> 1» paroi est ex trêm em en t m in ce ;  elle est inexis tan te  lorsque la 
coupe passe p a r  le pore  m ura l .

Les p lanchers ,  m inces , parfois  ondu leux , v ien n e n t  s’a ttacher  aux  ex trém ités  
transversales des ren f lem en ts . Q uand  le ren f lem en t  est a llongé en fuseau, il peut 
servir d ’a ttache  à deux  p lanchers .
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Il a rrive  que  la coupe e n tam e  les ren f lem en ts  d ’une  des deux  g randes  parois, 
tangen tie l les  à la lam e. La p a rt ie  sectionnée appara ît ,  dans  la calcite  de rem p lis ­
sage, en lentilles c ircu la ires  ou  allongées le plus souven t lo n g itu d in a lem e n t ,  m ais  
aussi parfois transversa lem en t.

2. —  Sections longi tudinales  suivant  le pet i t  d iamètre.

Les parois  se m o n tr e n t  ici aussi affectées p a r  des ph én o m èn es  d ’épaississe- 
m en t ,  m ais qui p résen ten t  u n e  très g ran d e  d iversité  d ’aspects. Afin d ’in te rp ré te r  
ceux-ci très f idè lem ent nous avons con trô lé  nos observations  pa r  l’exam en  de sec­
tions polies usées p rogress ivem ent.

D ans les sections voisines de l’axe lo n g itu d in a l  des polypiérites  les parois 
son t p eu  épaisses, régulières, rec til ignes;  d u  côté ex terne, p lus  ra re m e n t  de chaque  
côté, elles p o r ten t ,  en tre  des p lanchers  m inces , d istan ts  de */< à */s de m m .,  une  
ép ine  septale distincte . Le d iam ètre  in té r ie u r  à cet end ro i t  est très voisin de 
% m m .

Dès que  la section s’écarte d u  cen tre  les parois m o n tre n t  au  n iveau  des p la n ­
chers , encore  m inces , des ren f lem en ts  sp in ifo rm es  obtus. E n tre  les épines, d is­
tantes de m oins  de % m m .,  la paro i est concave. Au voisinage de la pé riphé rie  
les ren f lem en ts  sp in ifo rm es  sont disposés de façon a lte rne , ce qui est sans doute  
d û  à l ’ob liqu ité  et à u n e  com pression  externe,

Des stades successifs m o n tr e n t  l ’épaississem ent géné ra l  des parois g ag n an t  
de p lus  en p lus  su r  la lum ière  du  po lyp iérite  en m ê m e  tem ps que  les ren f lem en ts  
sp in ifo rm es  s’accen tuen t  et s’associent avec un  épaississem ent transversal au 
n iveau  des p lanchers .  L’aspect est alors celui de sections qui passera ien t  exacte­
m ent par  la paroi latérale, m ais  qu i seraient percées de g ran d es  ouve r tu res  q u ’on 
sera it  peu t-ê tre  ten té  de p ren d re  p o u r  des pores m u ra u x ;  la form e p lus  ou m oins  
irrégu lière  de ces ouvertu res ,  leurs d im ensions  parfois  énorm es , %  n u n .  e t  p lus, 
leu r  r ap p ro c h e m e n t  et le fait de p o r te r  parfois u n e  ép ine  septale écarten t cepen ­
dan t la possib ilité  de l’ass im ilation  aux pores m u ra u x .

Lorsque la section passe exactem ent p a r  la paroi latérale, les ouvertu res  se 
sont considérablement, rétrécies; elles sont régu lières  de fo rm e et de d im ens ion , 
*/4 de m m . ou m oins ,  équ id is tan tes  de %  nu n .  11 est ce rta in  alors q u ’on  a affaire  
aux  pores m u ra u x .  La la rg e u r  de la section à ce stade ex trêm e ne dépasse pas 

m m .,  paro is  com prises.

L’ensem ble  des observations que  nous  venons de décrire  lo n g u em e n t  p e r ­
met, de se faire une idée de l ’a llu re  des ren f lem en ts  pa r ié taux  qui co n s ti tu en t  une  
des carac tér is t iques  les p lus  nettes de cette espèce. Ce ren f lem en t ,  qui affecte 
su r to u t  les parois  latérales en tre  les pores m u ra u x ,  n ’a pas u n e  a llu re  sp in ifo rm e , 
ainsi que p o u r ra i t  po r te r  à cro ire  une  in te rp ré ta t ion  trop  rap ide  des aspects que 
p résen ten t  en  lames m inces  les sections des polypiérites  su ivant le g ran d  d iam è­
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tre. S’il en était a insi, en effet, les sections long itud ina les  su ivan t le pe tit  d iam è­
tre devra ien t ,  lo rsqu’elles app rochen t  de la paroi latérale, en ta m er  l ’ex trém ité  
de ces épines, qu i appara îtra ien t  en lentilles dans la calcite de rem plissage. Il 
n ’en  est r ien . La paro i, très in ince  au  m ilieu  des côtés la téraux  des cham bres  
in te r tabu la ires , end ro i t  où v ien n en t  s’o u v r ir  les pores m u ra u x ,  s’épaissit p ro ­
gressivem ent su r  les p lanchers ,  au  n iveau  desquels le p h é n o m è n e  a tte in t son 
m a x im u m , et su r  les g ran d s  côtés, de telle sorte que le m oule  in te rne  d ’une c h a m ­
bre in te r tabu la ire  au ra i t  sensib lem ent la form e d ’un  b oud in  court.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .

Alveoli tes fornicatus  Schlü ter ,  avec ses calices in te rpéné trés  et le ren f lem en t  
si carac té r is t ique  des parois , se d is t ingue  n e ttem en t  de toutes les au tres  espèces. 
Ces deux  caractères ne sont toutefois ne t te m e n t  reconnaissables q u ’en  lames 
m inces. Les calices, en  effet, sont o rd in a ire m e n t  peu  saillants el la m o in d re  usure  
les fait d ispara ître .  Q uan t au  ren f lem e n t  des parois, sauf dans les cas très rares 
où la face in fé r ieu re  a été très b ien  conservée, com m e dans  le spécim en  f iguré  
aux  p lanches  (pi. II, lig- 2), il est d ’o rd re  essentie llem ent in te rne .

11 est à r e m a rq u e r  que  d ’au tres  espèces, com m e Alveol ites  megas tomus  
S te in inger ,  peuven t p résen ter  des ren f lem en ts  pa rié taux  d ’aspect fort analogue, 
au  m oins  dans les sections long itud ina les  su ivant le g ra n d  d iam ètre  des polypié­
rites. Le p h é n o m è n e  ne présente  cependan t  jam a is  le caractère  de généra li té  qui 
s’observe chez Alveoli tes fornicatus  Sch lü te r  et les sections transverses, pas plus 
que  les sections long itud ina les  su ivan t le petit  d iam ètre  ne rappe llen t  les aspecls 
si typ iques  chez cette dern ière .

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  g é o g r a p h i q u e .

En Belgique,  cette espèce n ’a été trouvée que  sur  le bord  sud du  bassin  de 
D în a n t  :

I. Dans le Couvinien supérieur, Co2, assise de Couvin, à Calceola sandalina.

On l’a rencon trée  dans  les n iveaux  :

Co2c, Schistes à Spirifer ostiolatus, à Chirnay 7982 (I. G. 4916), Couvin 3 (I. G. 3143), 
Couvin 8015 (I. G. 6887), Couvin 8707 (I. G. 3031), Rochefort 213 (I. G. 3161).

Co2d, Calcaire et schistes à O. nodulosum, à Couvin 8708 (I. G. 8254).

II. Dans le Givetien, assise de Givet à Stringocephalus Burtini, niveau Gid, calcaire à
Cyathophyllum quadrigeminum, à Durbuy 5338 (I. G. 4449).

En Allemagne,  on a trouvé  l ’espèce dans la part ie  in fé rieure  du Dévonien 
m oyen  de l ’Eifel, p r inc ipa lem en t  dans la lentille  de Gerolstein.



36 M. LECOMPTE. —  LE GENRE ALVEOLITES

Alveolites Maillieiixi S a l é e  n ov. s p .

PI. III,  fig. 2, 3, 3 a.

1915-1916. Alveolites temiissirmis S a l é e , Nomen manuscr. in Coll.

Le reg re tté  P rofesseur  Salée, qu i,  dès 1917, reconnut, cette  espèce, sans la 
décrire , la dédia à M. E ugène  Maillieux, C onservateur  au Musée royal d ’Histoire 
na tu re lle  de Belgique, don t les travaux  su r  la faune  et la s t ra t ig rap h ie  des te r ra in s  
dévoniens  de l ’A rdenne sont b ien  connus .

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .

Polyp ier  m assif ou e n c ro û tan t ,  à lamelles peu  saillantes, p lu s  r a re m e n t  en 
expansions lam ellaires. Les form es massives sont allongées, g ibbeuses  ou  très 
irrégu lières , de taille  variab le  a llan t j u s q u ’à 20 cm . dans la p lus  g ra n d e  d im e n ­
sion.

Les calices s’o u v ren t  à la surface supérieure , le p lus  souven t irrégu liè re ­
m en t ,  avec u n e  ob liqu ité  très variab le  qui m odif ie  leu r  aspect. Sur  les som m ets 
g ibbeux , où l’ob liqu ité  est faible, les deux  lèvres son t éga lem en t  saillantes ou  à 
peu  près ; a il leurs  une  des lèvres est légè rem en t  p lus g ran d e , l ’ex te rne  ou l ’in te rne  
su ivan t l ’em p lacem en t  du  calice pa r  rap p o r t  aux  gibbosités .

Le caractère  le p lus  m a rq u a n t  g î t  dans l’égalité  ou au m oins  dans  la g rande  
s im ili tude  des deux  d iam ètres  ca lic inaux . Le d iam ètre  n o rm a l  est voisin de 
21s de n u n . ,  m ais  il p eu t  sub ir  loca lem ent d ’assez g randes  varia tions . La form e 
des calices aussi m o n tre  une  certa ine  diversité . Parfo is  s u b tr ian g u la ire  ou  su b ­
q u a d r a n g u la r e ,  elle est assez souven t n e t te m e n t  po lygonale , en  pen tagones  ou 
en  hexagones déform és ou  non . Là où il y a épaississem ent des parois , la fo rm e 
est subc ircu la ire , subovala ire  ou  sem i-luna ire . Les calices son t r a re m e n t  forte­
m en t  a llongés. P a r  cela m êm e  leur  d isposition  à la surface du  po lyp ier  appara ît  
assez souven t i rrégu lière .

L’épaississem ent des paro is  est parfois très m arq u é ,  m ais  to u jo u rs  local.
Les épines septales sont ra re m e n t  visibles; la lèvre ex terne  des calices m o n tre  

cep en d an t  parfois une forte saillie m éd iane  assez a llongée

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .

S e c t io n s  t r a n s v e r s e s  d e s  p o ly p ié r i te s .

Les sections transverses des polypiérites  m o n tre n t ,  dans  la p lus  g ran d e  part ie  
des lam es, des d iam ètres  à peu  près équ ivalen ts .  Localem ent, spécia lem ent vers 
l’in té r ieu r ,  elles son t n e t te m e n t  po lygonales . On observe aussi des form es sub- 
tr iangu la ires ,  à voûte très hau te ,  su b q u a d ra n g u la i re s ,  subc ircu la ires , subova- 
laires, sem i-lunaires, rén ifo rm es . C’est su r to u t  vers la pé r iphé r ie  que  l’on observe
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u n e  g ran d e  diversité  de form es et de d im ensions ;  c ’est là aussi q u ’on  p eu t  trouver  
u n  certa in  a llongem en t,  peu m a rq u é  toutefois. Les parois, localem ent, son t 
m inces  : x/ 8 à 1/ 10 de m m . ou m oins  encore ; m ais elles sont g énéra lem en t  affec­
tées p a r  un  fort épaississem ent, i r régu liè rem en t  d is tr ibué , qu i m odifie  la fo rm e 
et les d im ensions  des sections.

S u ivan t les cas, les sections peuven t  m o n tre r  u n e  forte ép ine  m éd iane , 
un iq u e ,  su r  la paroi in fé r ieure  ou de nom breuses  épines équivalen tes  su r  tou t 
leur  p o u r to u r ;  dans le second cas, cependan t ,  il n ’est pas rare  que l ’ép ine  m éd iane  
inférieure  soit un  peu p lus développée et q u ’on  observe m ôm e, su r  la paroi supé­
r ieure , une  fossette opposée b ien  délim itée  p a r  deux  petites épines saillantes.

S e c t io n s  l o n g i tu d in a le s  d e s  p o ly p ié r i te s .

L a rg eu r  m oyenne  des sections : 2/ 3 de n u n .
P lanchers  peu  épais, rec til ignes , d is tan ts  de 1/ a à 1/ 2 m m .
E n tre  les p lanchers ,  u n e  ou p lusieu rs  épines son t visibles; parfois u n e  p lus  

forte su r  la paro i externe.
Parois d ’épaisseur variable. Très localem ent les parois latérales m o n tre n t  des 

ren f lem en ts  en boud in ,  aspect qu i,  dans  certa ins  cas au m oins , n ’est d û  q u ’à 
l’am inc issem en t  des parois au voisinage im m édia t  des pores.

Pores m u ra u x  n o m breux , de l / s à */4 de n u n .  de d iam ètre ,  équ id is tan ts  
de * / a  m m .

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .

Alveoli tes Maillieuxi  p résente  de n o m b re u x  caractères c o m m u n s  avec Alveo-  
lites suborbicularis,  espèce avec laquelle  il fu t  sans dou te  souven t co n fo n d u  en 
Belgique. Il s’en d is t ingue  par  les valeurs sensib lem en t égales des deux  d iam ètres  
ca lic inaux . La taille res tre in te  des calices : z/ 3 de m m . en m oyenne , ainsi que  leu r  
form e assez souven t po lygonale  c o n tr ib u en t  aussi à lui d o n n e r  une  phy s io n o m ie  
b ien  caractérisée. Le d e rn ie r  de ces caractères, la fo rm e polygonale  des calices, 
rapp roche  cette  espèce du  g en re  Favosites.  La confusion  ne peu t  cependan t  être 
faite, en  ra ison  de l ’ob liqu ité ,  au  m oins  partie lle ,  des calices et de la varié té  des 
form es calicinales, p a rm i  lesquelles il en est un  certa in  n o m b re  absolum ent 
carac tér is tiques  du  gen re  Alveolites.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  g é o g r a p h i q u e .

Alveoli tes Maillieuxi  n ’a été reco n n u  que  dans le Givetien de l ’A rdenne. 
On l ’a trouvée  :
I. — Sur  le  bord S u d  du  b a s s in  de D în a n t  :

Dans les deux  n iveaux  calcaires :
Gib, Calcaire à Stringocephalus Burtini.

G î t e s  : Seloignes 8260 (I. G. 5039), Rochefort 5321 (I. G. 4449), Rochefort 72 2 7  
(I. G. 4761), Rochefort (Wavreille) (I. G. 3161), Han-sur-Lesse 6199 (I. G. 4591).
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Gid, Calcaire à Cyalhophyllum quadrigeminum.
G ît e s  : Senzeille 6 8 4 8  (I. G. 4 7 6 1 ), Olloy 12 (I. G. 6 8 8 7 ), Han-sur-Lesse (Thiers des 

Falizes) (I. G. 3 1 6 1 ), W ellin 6 2 6 4  (I. G. 4 5 9 1 ), Durbuy 5 3 3 8  (I. G. 4 4 4 9 ), Durbuy 
834 4  (I. G. 5 1 2 7 ), Mormont 7 8 7 3  (I. G. 4 9 1 6 ).

II. —  S u r  les  f l a n c s  de  la crê te  du  C on d roz  :

Gi II, à Merbes-le-Château 6317 (I. G. 5491).

Alveolites Maillieuxi S a i .é e , v a r .  cavernosa n o v .  v a r .
PI. III, f ig.  4.

On trouve  avec Alveoli tes Maillieuxi  u n e  fo rm e qui en  m o n tre  les carac­
tères essentiels, m ais  qui se p résen te  en masses encroû tan tes ,  à lamelles bien déga ­
gées, souven t fo rtem en t  décollées, et à croissance e x trê m e m en t  irrégu liè re ,  au 
po in t  que  l ’ensem ble  du  po lyp ier  peu t  p ren d re  un  aspect très caverneux , sp ong i­
form e m êm e. Les calices sont p lus  saillants, p lus p ro fonds  et souvent p lus  petits  
que  dans Alveoli tes Maillieuxi.  Un épaississem ent im p o r ta n t  des parois en res­
tre in t  c o m m u n é m e n t  la lum ière .

C om m e dans  Alveoli tes  Maillieuxi,  les calices sont le p lus  souvent de fo rm e 
polygonale  et les deux  d iam ètres  sensib lem ent égaux. La régu la r i té  des form es 
et des d im ensions  calicinales est p lus  constan te  que  dans  Alveoli tes Maillieuxi.  
Cette régu la ri té  p o u r ra i t  po r te r  à ra t tach e r  la variété  cavernosa d'Alveoli tes  
Maillieuxi  au gen re  Favosites,  m ais  l ’ob liqu ité  des calices, p o u r  n ’ê tre  pas co n ­
s tante , est néan m o in s  u n  caractère  su ff isan t p o u r  écar te r  le rap p ro c h e m e n t.

L’épaississem cnt im p o r ta n t  des parois  p o u r ra i t  aussi faire hésiter  à consi­
dérer  cette fo rm e  co m m e Alveoli tes  et l’on  serait ten té  de la r a n g e r  p lu tô t  parm i 
les Pachypora.  Nous avons c ru  devoir  écarte r  cette hypo thèse  p o u r  les raisons 
su ivantes :

1. L’épaississem ent parié ta l, m a lg ré  tou t,  n ’est pas suffisan t.  P o u r  être  plus
m a rq u é  que  chez Alveoli tes Maillieuxi,  il n ’est c ependan t  pas ab so lu ­
m en t  régu lier .  Il est su je t  à varia tions d ’un  in d iv id u  à l’au tre  et su r  
le m êm e spécim en. Les sections tangen tic l les  aussi b ien  que  lo n g i tu d i ­
nales tém o ig n e n t  de cette  irrégu la ri té .  Les p rem ie rs  m o n tr e n t  des 
p lages où les parois sont restées m inces  voisinant avec d ’au tres , p lus 
nom breuses  toutefois, où l ’épaississem ent est considérable . Les sections 
long itud ina les  m o n tre n t  en o u tre  des varia tions su r  la lo n g u e u r  d ’un  
m êm e polypiérite .

2. La fo rm e  enc ro û tan te  de cette  variété  la rapp roche  n e ttem en t  des Alveo­
lites typiques. Le nom  de Pachypora  n ’a été ap p liq u é  j u s q u ’ici q u ’à des 
form es dendro ides.

3. Alors que  chez Pachypora  les p lanchers  sont peu  n o m b re u x ,  éloignés,
peu développés, ici, au con tra ire ,  ils ne  m o n tr e n t  a ucune  d ifférence  
avec ce q u ’on observe h ab itu e llem en t  chez les Alveoli tes.
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R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  g é o g r a p h i q u e .

Cette varié té  coexiste avec Alveoli tes Maillieuxi  Salée dans  le Givetien. Elle 
a été trouvée su r  le bord  sud du  bassin de D înan t,  dans le calcaire à Stringoce-  
phalus Burt ini  Gib, à Seloignes 8260 (1. G. 5039) et Han-sur-Lesse (Thiers des 
Falizes) (I. G. 3161).

Alveolites multiperforatus S a l é e , nov. s p .

PI. III,  flg. 1, 1 a, 1 b.

1915-1916. Alveolites multiperforatus Salée, Nomen manuscr. in Coll.

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .

Polypier m assif ou  en croûte , dép rim é, con tenan t  souven t des enclaves de 
calcaire arg ileux  aux allures les p lus bizarres. 11 arrive, pa r  exem ple, q u ’une 
part ie  du  polypier  soit isolée au  sein de la masse pa r  l’in te rm éd ia ire  d ’une  cou­
ronne  calcaire; dans d ’au tres cas une  lam e de calcaire in te rstra t if ié  le po lypier 
à la part ie  in fé rieure  et n ’appara ît  p lus, à la surface supérieure , que  sous fo rm e 
d ’u n e  toute  petite  enclave. Il sem ble que le po lypier  ait été fo rtem en t  con tra r ié  
dans sa croissance p a r  la séd im enta tion  qui ten ta it  de l ’envaser. Le m êm e aspect 
p o u rra i t  toutefois se p résen te r  si la séd im en ta tion  n ’avait fait que  com ble r  les 
vides d ’u n  po lyp ier  caverneux. Nous inc linons  cependan t  à la p rem iè re  h y p o ­
thèse, ca r  l ’é tude  des lames m inces nous m o n tre  de f réquen ts  arrê ts  de croissance.

La base du  polypier  est parfois  encore  revêtue, au  m oins  pa rt ie l lem en t , d ’une  
ép ithèque  f inem ent striée concen tr iquem en t .

Les polypiérites , dans le cas de la présence d ’enclaves calcaires, sont d is t r i ­
bués très i r rég u liè rem en t  et m o n tre n t  des inclinaisons assez variables. Lorsque 
la croissance a été p lus  régu lière , dans les spécim ens où les enclaves font défaut, 
les calices sont assez régu liè rem en t  répartis  à la surface et l’inc lina ison  des poly­
piérites su r  la verticale est faible : de l’o rd re  de 20 à 40° dans  la p lus g ran d e  partie  
du  po lypier .  Les calices, qui dans  aucun  des échan til lons  é tudiés ne son t sail­
lants , ont le p lus  souvent des formes très voisines d ’u n  po lygone  p lus  ou m oins  
régu lier ,  lo rsque  l’épaississement des parois n ’en com ble  pas les angles. Les deux 
d iam ètres  ca lic inaux  sont sensib lem ent égaux. Le d iam ètre  in te rne  est voisin 
de 7 ,  de m m .,  o rd in a ire m e n t  un peu m oins . Il y a c ependan t  une  ce rta ine  varia ­
tion dans  la form e et les d im ensions  calicinales : on trouve  encore  des formes 
sub tr iangu la ire s ,  subcircu la ires , subovalaires, sem i-lunaires  ou en losanges. 
L’a llongem en t,  local, m odifie  n a tu re llem en t  les d iam ètres.

L’épaississem ent des parois est assez fréquen t,  m ais  i r rég u liè rem en t  dis­
tr ibué .
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C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .

Le caractère  le p lus m a rq u a n t  que  révèle l’é tude  des lam es m inces est la 
présence de n o m b re u x  pores m u ra u x  et leu r  localisation non  lim itée  aux parois 
latérales. Le fait est aussi apparen t  dans les sections transverses  que  dans  les 
sections long itud ina les .

S e c t io n s  t r a n s v e r s e s  d es  p o ly p ié r i te s .

Les pores m u ra u x  se révèlen t p a r  des in te r ru p t io n s  fréquen tes  dans les parois. 
La pe rfo ra t ion  n ’est pas to u jo u rs  com plète  : il a rrive, ainsi que  l'avait dé jà  fait 
re m a rq u e r  Nicholson (l) p o u r  d ’au tres  espèces, q u ’elle n ’in téresse que  l’épaississe- 
m en t  s té réop lasm ique  qu i recouvre  les deux  côtés de la m e m b ra n e  p r im ord ia le .

Dans les sections a llongées les pores m u ra u x  appara issen t o rd in a ire m e n t  
dans  les paro is  latérales, m ais  parfois, en ou tre , su r  un  des g ran d s  côtés. Dans les 
sections polygonales, hexagonales le p lus souvent, leu r  occurrence  est assez irré­
gu liè re  : parfo is  ils se m o n tre n t  dans deux  parois  opposées, parfois  u i i  seul côté 
les sépare, p lus ra re m e n t  on les observe dans deux côtés voisins. L eur  d isposition  
dans  un  g roupe  de sections ne m a rq u e  a ucune  régu la ri té .  Il n ’est pas rare, dans 
les sections allongées com m e dans les sections polygonales, d ’observer  trois pores.

Les au tres  caractères qui se m anifes ten t  dans les coupes tangen tie l les  co n f i r ­
m e n t  ceux qui o n t  été m en t io n n és  dans  la descrip tion  ex terne, à savoir : la s im i­
l itude  des deux  d iam ètres  ca lic inaux , la p réd o m in an c e  de la fo rm e polygonale  
a d m e ttan t ,  toutefois, u n e  certa ine  d iversité , l’a l lo n g em en t peu  f ré q u e n t  et loca­
lisé des sections, l ’épaississem ent, f réquen t,  m ais  irrégu lier ,  des parois. A jou­
tons, cependan t,  la présence  occasionnelle  d ’épines septales : une  seule, m éd iane , 
forte, ou de nom breuses  radiales, petites, o rd in a ire m e n t  courtes  e t renflées, dans  
de rares cas allongées et très effilées, avec, parfois, p réd o m in an c e  d ’u n e  ou  de 
deux  d ’en tre  elles.

S e c t io n s  lo n g i tu d in a le s  d es  p o ly p ié r i te s .

Les pores m u ra u x  appara issent spécia lem ent n o m b re u x ,  soit sous fo rm e tl’iu- 
te r ru p tio n s  dans  les parois, soit sous form e d ’orifices c ircu la ires  de 1/ 6 de m m . 
de d iam ètre  et équ id is tan ts  de 2/ s de m m .,  su ivant que  la coupe est p e rp e n d ic u ­
laire  ou tangen tie l le  à la paroi qui les porte . Dans une  m êm e  coupe ou observe 
les deux occurrences  et, assez souvent m êm e, au  voisinage  im m éd ia t .  Doux po ly ­
piérites con tigus ,  p a r  exem ple, dont l ’u n  est t ra n c h é  tangen tie l lem en t  à une  
paro i, l ’au tre  a p p rox im ativem en t  su ivan t  u n  d iam ètre ,  m o n tre n t ,  le p re m ie r  des 
pores c ircu laires , le second des in te r ru p t io n s  dans scs parois. Cette observation

( ’) N i c h o l s o n , On the detection of Mural Pores in thin sections of the Favosilidae. 
(G e o l o g i c a l  M a g a z in e , 1888, March, p. 104.)



DANS LE DÉVONIEN MOYEN ET SUPÉRIEUR DE L’ARDENNE 41

confirm e  l’existence des pores m u ra u x  su r  d ’au tres  parois que  les parois  latérales, 
conséquence  que  nous avions d é jà  été am ené  à a d m e ttre  après l ’exam en  des 
coupes tangcntie lles .

L’épaississem ent des parois, qui ne dépasse guè re  %  de m m .,  affecte i r r é g u ­
l ièrem ent l’ensem ble  de la colonie et un m êm e polypiérite  su r  toute  sa longueu r .  
P a r  suite  de la présence de n o m b re u x  pores, les parois  peuven t  p résen ter ,  au 
n iveau  de ceux-ci, des constr ic tions  et m êm e des suppressions qu i leu r  donnen t  
u n  aspect boud iné.

Les p lanchers ,  d ro its ,  parfois  bom bés, sont m inces  et d istan ts  de ‘ /s à 
2/„ de m m .

Des épines seplales sont ra re m e n t  visibles.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .

Le caractère  spécifique A'Alveoli tes mult iperforatus  réside dans l ’ab o n ­
dance  des pores m u ra u x  et leu r  occurrence  non  s tr ic tem en t  localisée su r  deux 
côtés latéraux. On peu t  y a jo u te r  les caractères su ivants  qui accusen t son ind iv i­
dua li té  : la f réquen te  i r rég u la r i té  dans le développem ent du  po lypier ,  l’ob liqu ité  
peu m arquée  des polypiérites  dans  les types à croissance régu lière , l’épaississc- 
m e n t  des parois, la tendance  à l’égalité  des d iam ètres  ca lic inaux  et la p ré d o m i­
nance  de la form e polygonale .

Les trois de rn ie rs  caractères rap p ro c h e n t  Alveoli tes multiperforatus A'Alveo­
lites Maillieuxi  et de sa variété  cavernosa.  Le caractère  des pores m u ra u x  le d is­
t ingue  n e t te m e n t  de ces espèces.

Avec ses pores m u ra u x  su r  p lus de deux parois, la p réd o m in an ce  de la form e 
polygonale  des calices et la faible ob liqu ité  des polypiérites , Alveoli tes  mult iper ­
foratus  se rapp roche  beaucoup  d u  gen re  Favosites.  Il en est encore  d is t inc t  par  
l ’ob l iqu i té  des calices et, p a rm i  ceux-ci, la rém anence  de form es typ iques  du 
g en re  Alveolites.  On peut néan m o in s  voir dans  Alveoli tes Maillieuxi,  sa variété  
cavernosa,  et Alveoli tes multiperforatus  des types in te rm éd ia ires  d on t  la dern iè re  
espèce m arq u e  le te rm e  le p lus rap p ro ch é  du  gen re  Favosites.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p i i i q u e  e t  g é o g r a p h i q u e .

Alveoli tes mult iperforatus  app a r t ie n t  au F rasn ien  m oyeu , F2, assise de 
Frasnes, à Hypothir idina  cuboides.  On l ’a trouvée :

I. — S u r  le bord  S u d  d u  b a s s in  de D in a n t  :

D ans les n iveaux  su ivants  :

F2a, Schistes calcareux à Spirifer orbelianus, à Durbuy 8154 (I. G. 5039).
F2c, Schistes et calcaires stratifiés, noirâtres, à Phacellophyllum, à Couvin 6149ft 

(I. G. 8254).
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Fid.y Récifs de marbre rouge à Phacellophyllum, à Couvin 85 (I. G. 8439).
Fie, Schistes verts à Leiorhynchus formosus, à Sautour 6796« (I. G. 4761).
Fig,  Calcaire stratifié gris-bleu, à Senzeille 6857 (I. G. 4761).
Fih, Récifs de marbre gris à Stromatopores, à Senzeille 7114 (I. G. 4761).
Fit,  Schistes à Spirifer pachyrhynchus, à Sautour 6137 (I. G. 4591).
F ij,  Récifs de marbre rouge à Acervularia, à Couvin 87 (I. G. 8439).

II. — S u r  les  f l a n c s  de la  crête  du  C ondroz  :

Dans un niveau indéterminé, F i  II, à Chênée (La Rrouche-Chaudfontaine) (I. G. 6887)

III. —  S ur  le bord  Nord du b a s s in  de  N a m u r  :

Dans le niveau F i  I I I assise de Rovesse à Spirifer Bouchardi, à Spy (Rovesse) (I. G. 6887). 

Alveolites tenuissimus S a l é e ,  n o v .  sp.

PI. IV, flg. 1, 1 a, 2.

1 9 1 5 -1 9 1 6 . Alveolites tenuissimus S a l é e , Nomen manuscr. in Coll.

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .

Polyp ier  massif, tubéreux , en fo rm e de coupole  épaisse, en grosses lamelles 
in terstra tif iées  dans  le calcaire, parfois  e n c ro û tan t ,  avec l ’aspect hab itue l  à'Alveo­
lites suborbicularis  Lam arck . D ans que lques  cas la tendance  vers un e  form e 
ram euse, qui se m a rq u e  dé jà  dans les spécim ens tubéreux , s’ébauche  ne t te m e n t ;  
elle n ’est toutefois jam a is  b ien  développée. Les lames qu i,  a p p a re m m e n t,  co n ­
s t i tuen t  le po lypier, p lus  ou m oins  accusées su ivan t  les cas, sont très fa ib lem en t  
convexes ou  s im p lem en t  voûtées, parfo is  m êm e presque  p lanes . D ’épaisseur assez 
régu liè re  dans u n  m êm e  spécim en, elles s’em p ilen t  exactem ent, c om m e les d is ­
ques d ’une  pile de Volta, sans se su rp lo m b er  et sans s’a m in c ir  su r  les bords, 
com m e c ’est h ab itu e llem en t  le cas chez Alveoli tes suborbicularis  Lam arck .

La face supérieu re  m o n tre  parfo is  de très m inces  couches en re t ra i t  les unes 
su r  les au tres, ce qui lui don n e  u n  aspect écailleux.

Les calices ne sont jam a is  saillants. D ans a u c u n  des spécim ens étudiés la 
surface supérieu re  n ’est su ff isam m ent b ien  conservée p o u r  nous p e rm e tt re  de 
reconna ître  la rép a r t i t io n  des calices; p o u r  a u ta n t  q u ’on puisse  en ju g e r ,  dans 
certa ins  cas ils para issen t se g ro u p e r  a u to u r  de p lusieu rs  centres. L atéra lem ent, 
ils form ent des files annu la ires ,  parallèles dans lesquelles ils sont con tigus ,  de 
d im ensions  assez régulières, 4 à 6 fois aussi larges que  hau ts .  La la rg e u r  absolue 
est hab itue llem en t  voisine de 2/ 3 de m m .;  elle peu t  a tte ind re , r a re m e n t  cepen ­
dan t,  1 m m . Sur la face supérieure , la lèvre ex te rne  des calices s’a llonge  parfois  
fo rtem en t.  L atéra lem ent, les deux  lèvres sont le p lus  souven t éga lem en t  sail-
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lautes ou p resque , ce qu i est dû  à la forte ob liqu ité  des polypiérites, très voisine 
de l’horizontale ; parfois la lèvre in te rne  su rp lom be  légèrem ent la lèvre externe.

La fo rm e des calices, a llongée, parfois  d isto rdue , se rapp roche  le p lus  sou­
vent d ’un  long  rec tangle , à angles p lus  ou m oins  a rrond is  su ivan t les cas.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .

S e c t io n s  t r a n s v e r s e s  d es  p o ly p ié r i te s .

E n raison  de l ’ob liqu ité  ex trêm em ent forte des polypiérites , les sections 
transverses des polypiérites  s’o b tien n en t  su rtout dans les coupes tangen tie l les  à 
la surface latérale du polypier. Dans la très g ran d e  partie  d u  polypier, ces sections 
appara issent disposées en files horizontales exactem ent parallèles. Elles m arq u e n t  
une  forte  tendance  à se superposer  d ’une  file à l’au tre . Ce n ’est que  très locale­
m en t  q u ’on  observe un e  disposition  en  quinconce .

D im ensions des sections : t ransversa lem en t, très régu liè rem en t ,  6 sections 
su r  1 m m . ,  ra rem en t  p resque  7; lo n g itu d in a lem e n t ,  assez c o u ra m m e n t  12 sec­
tions su r  10 m m .,  p lus ra rem en t  10. Le rap p o r t  des d iam ètres  ca lic inaux  est donc 
o rd in a i re m e n t  5, ra rem en t  m oins  de 4, parfois 6.

Form e des sections : sub rec tangu la ire ,  à voûte très surbaissée, à côté in fé ­
r ieu r  très légè rem en t  concave ou horizontal.

D ans la pa rt ie  in fé rieure  et au  cen tre  d u  po lyp ier  les sections peuven t  être  
p lus  trapues  : le rapport  des d iam ètres  est de 2 à 3. Cet aspect ne se p résente  
jam a is  que  dans des coupes transversales à l ’axe du  polypier. Du cen tre  vers la 
périphérie ,  ces sections trapues passent à des sections allongées; il a rr ive  cepen ­
dan t q u ’une  m êm e  coupe m o n tre  p lusieu rs  cen tres  de d ispers ion  a u to u r  desquels 
les sections p euven t  être ici du  type trap u ,  là du type allongé. Ces diverses c ir ­
constances nous font croire  que  l’aspect local p lus trapu  des sections transverses 
des po lyp iérites  n ’est im pu tab le  q u ’à l’ob liqu i té  de la coupe, due  à la b ru sque  
inflexion des polypiérites au po in t  où ils p r e n n e n t  leu r  tra je t  horizontal. Dans 
les coupes de ce second type, le noyau  m o n tre  une  disposition  spiraléc.

A ucune coupe ne  nous  a révélé la présence d ’épines septales, m êm e  de traces.
Les h ia tus  de croissance sont fréquen ts .  Au-dessus de ceux-ci la reprise  

débu te  pa r  des sections trapues  qui s’a l longen t  dès la seconde rangée .

S e c t io n s  l o n g i tu d in a le s  d es  p o ly p ié r i te s .

Des coupes transversales à l ’axe du  po lyp ier  m o n tre n t  les polypiérites  t ra n ­
chés suivant leu r  lo n g u eu r  et res tan t,  parfois, dans le p lan  de la coupe depuis  
le noyau , très petit ,  j u s q u ’à la pé riphérie .  Les polypiérites , ainsi sectionnés su i­
vant leur  g rand  d iam ètre ,  m o n tre n t  un  b oud inage  généra l,  m ais i rrégu lie r ,  des 
parois , ce qui n ’est dû  q u ’à la présence  des pores m u ra u x ,  au  n iveau  desquels 
la paro i, d ’épaisseur m oyenne  de 1/ 5 de m m .,  p résente  des constr ic t ions . Les 
sections su ivan t  le pe tit  d iam è tre  en d o n n e n t  la c o n f irm a tion . Dans celles-ci les
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pores m u ra u x  appara issen t sous fo rm e  d ’orifices c ircu la ires , pe tits  (beaucoup 
p lus que  dans tou tes les au tres espèces), n o m b re u x ,  à des d istances variables : 
a/ 3 de m m . et plus.

Les parois  s’épaississent u n  peu  vers l’ex térieur.
Les p lanchers ,  m inces , droils  ou légèrem en t  bom bés, sont m o ins  nom breux  

que  dans  les au tres  espèces, d is tan ts  de 1 / a, 2/ 3, 3/ 4 de m m . ou  p lus, sans au cu n e  
régu la ri té .

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .

Alveoli tes tenuissimus  consti tue  l’une  des espèces les p lus  typ iques  du  g en re  
Alvéolites.  Elle possède un  ensem ble  de caractères qui lui d o n n e n t  u n e  ind iv i­
dua li té  b ien  t ranchée ;  citons p a rm i les p r in c ip au x  :

1. L’a l longem en t im p o r ta n t  des calices : la rg e u r  4 à 6 fois la h au te u r .
2. La d isposition  très régu lière  des calices en files parallèles, leu r  co n ti ­

g u ï té  dans  celles-ci et leu r  tendance  à se superposer  d ’une  rangée  à 
l’autre .

3. L’absence d ’épines septales.
4. L’aspect, ex terne, de préférence  tubéreux , à tendance  dendro ïde .
5. La présence de pores m u ra u x  sensib lem en t p lus  petits  que  dans  toutes les

au tres  espèces.

P a r  l’a l longem en t des calices, elle se rapp roche  d'Alveoli tes  compressa  
Edw ards et Haime. Les rappo rts  des d iam ètres  ne sont, toutefois, pas com para-  

x bles : 2 %  dans Alveoli tes compressa,  4 à 6 dans  Alveoli tes tenuissimus.
La descrip tion  que  d o n n e  F re d i  C1) d'Alveoli tes  ramosa  Roem er est très 

voisine de celle que  nous don n o n s  ci-dessus d'Alveoli tes tenuissimus.  Su r  p lus 
d ’u n  carac tère , m êm e  d ’ord re  p rinc ipa l ,  elle est a b so lum en t  iden tique .  Citons 
en tre  au tres  : l ’aspect ex terne, la très forte  ob liqu i té  des polypiérites , le rap p o r t  
des d iam ètres  ca lic inaux , égal à 4, la varia tion  des d im ensions  et de la fo rm e des 
sections à l ’in té r ieu r ,  les p lan ch e rs  m o in s  n o m b re u x  que  dans  Alveoli tes suborbi ­
cularis.

Une brève  référence, laissée p a r  M. Salée, en tête d ’un e  liste d ’espèces, 
ind ique  que  no tre  reg re tté  p rofesseur  avait songé an ra p p ro c h e m e n t  d'Alveolites  
tenuissimus  et d ’Alveoli tes  ramosa  Roem er, sensu F rech ; il nous serait difficile, 
sans au tre  ind ica tion , de d ire  dans  que lle  m esure . Nous ne c royons pas pouvoir  
les identif ier , p o u r  les raisons suivantes :

1. L ’Alveoli tes ramosa  de F re d i  possède des épines septales, irrégu lières  
sans doulc, m ais  qu i sont dans  tous nos spécim ens to ta lem en t absentes.

(*) F r e c h , Die Korallenfauna des Obcrdevons in Deutschland. ( Z e i t s c h r . d e r  
D e u t s c h . G e o l . G e s e l l s c h a f t , XXXVII, 1885, p. 110, pi. XI, fig. 8.)
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2. L’occurrence  de pores m u ra u x  dans Y Alveoli tes ramosa  de F rech  est rare .
Ils sont, au con tra ire ,  n o m b re u x  dans  Alveoli tes tenuissimus,  ainsi 
que le m o n tre n t  les sections long itud ina les  su ivan t les deux  d iam ètres.

3. E nfin ,  la f igu re  que  donne  Frech  d'Alveoli tes ramosa ne m o n tre  que  peu
d ’analogie  avec ce que  nous observons. La disposition  des sections en 
files b ien  régulières, leu r  con tigu ïté  p resque  absolue et leu r  superposi­
tion d ’une rangée  à l ’au tre  ne se re trouven t  pas dans la f igu re  de F recb ; 
en  ou tre , tels q u ’ils sont f igurés, les d iam ètres  ca lic inaux  ne p résen ten t  
q u ’un  rapport  de 3 env iron , alors q u ’ils dépassent c o m m u n é m e n t  4  et 
a t te ig n en t  m êm e assez souvent 6 dans Alveoli tes tenuissimus.

A joutons, toutefois, que  la f igure  de Frecb  nous para ît  assez m a l  t ra d u ire
sa descrip tion , qui se rap p ro ch e  davan tage  de la nôtre .

La d iagnose  que  don n e  Roem er (*) de son Alveoli tes  ramosa  m a n q u e  de p ré ­
cision. La f igu re  q u ’il en fou rn i t  est p lus  é lo ignée d'Alveoli tes tenuissimus  que  
Y Alveoli tes ramosa  de Frech.

Cow per Reed (2), dans  sa descrip tion  d ’Alveoli tes ramosa  R oem er, rep rend  
la p lu p a r t  des caractères établis  p a r  F recb . Ceux q u ’il a jou te  : co n tig u ïté  des sec­
tions dans  des files parallèles concen tr iques  et égalité  des deux  lèvres des calices, 
rap p ro c h e n t  encore  sa d iagnose  de celle d 'Alveolites tenuissimus.  P a r  contre , 
il don n e  com m e rap p o r t  des d iam ètres  ca lic inaux  2 x 1, ce qu i é lo igne  son Alveo­
lites ramosa,  non  seu lem en t d ’Alveoli tes tenuissimus,  m ais  encore  de Y Alveolites  
ramosa  de F recb , auque l  il se réfère cependan t.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p i i i q u e  f.t  g é o g r a p h i q u e .

L’espèce coexiste avec Alveoli tes suborbicularis  Lam arck  dans le F rasnien 
m oyen , F2, assise de Frasnes à Hypothir idina cuboides.  Elle a été trouvée :

1. — S ur  le bord S u d  du  b a s s in  de D in a n t  :

D ans les n iveaux  :

F2e, Schistes verts à Leiorhynchus formosus, à Senzeille 6858 (I. G. 4761).
F2g, Calcaire stratifié gris-bleu, il Han-sur-Lesse 6848 (I. G. 4591), Han-sur-Lesse 6246 

(I. G. 4591), Han-sur-Lesse 6222 (I. G. 4591).

( ‘) R o e m e r , Beiträge zur Geologischen Kenntniss des nordwestlichen Harzgebir­
ges, I I I .  ( P a l a e o n t o g r a p h i c a , Bd V, p .  27.)

( ä) C o w p e r  R e e d , Devonian faunas of the Northern Shan States. ( P a l a e o n t o l o g i a  

I n d ic a , n. s. V, 5, p. 21.)
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F2i, Schistes à Spirifer pachyrhynchus, à Sautour 6137 (I. G. 4591), Couvin 6158 
(I. G. 3031, 3378), Senzeille 6816a (I. G. 4761), Senzeille 6840 (I. G. 4761), Senzeille 
6854 (I. G. 4761), Senzeille 6855« (I. G. 4761), Senzeille 7072 (I. G. 4761), Sen­
zeille 7 1 2 9 a (I. G. 4761), Froidchapelle 7053 (I. G. 4761), Han-sur-Lesse 6212
(I. G. 4591).

F2j, Récifs de marbre rouge à Acervularia, à Agimont 7296 I. G. 4761).

11. — S u r  le bord Nord du b a s s in  de N a m u r  :

Dans le calcaire et calcschistes de Rhisnes, F2 li le , à Lim anom ya Grayiana, à Saint-
Georges 7006 (I. G. 4761).

Alveolites ramosa R o e m f . r  

PI. II, flg. 3, 3 a.

1855. Alveolites ramosa R o e m e r , Beiträge zur Geologischen Kenntniss des nordwestli­
chen Harzgebirges, III. ( P a l a e o n t o g r a p h ic a , Bd V, p. 27, pi. VI, fig. 4a et b.) 

1855. Alveolites ramosa , F r e c h , Die Korallenfauna des Oberdevons in Deutschland. 
(Z e i t s c h . G e o l . G e s e l l s c h a f t , 1885, XXXVII, p. HO, pi. XI, fig. 8.)

. 1908. Alveolites ramosa C o w p e r  R e e ii , Devonian faunas of the Northern Shan States.
( P a l a e o n t o l o g i a  I n d ic a , n .  s. II, 5 ,  p .  2 1 ,  p i .  III, f i g .  9 ,  10, 11.)

1922. Alveolites; cf. ramosa P a e c k e l m a n n , Der mitteldevonische Massenkalk des Eergi- 
schen Landes. (A b h a n d l . d e r  P r e u s s . G e o l . L a n d e s , n. f. 91, p. 83.)

Nous a tt r ib u o n s  à cette espèce u n  seul spécim en  qui m arq u e  le passage d ’une 
form e tubéreuse  à la fo rm e dendro ïde . L’ex trém ité  du  po lyp ier  s’a m in c i t  en 
po in te  con ique , tand is  que, la té ra lem en t,  s’é bauchen t  deux  ram eau x  d on t  l ’un 
reste em pâ té  dans la m asse et l ’au tre  se détache pa rt ie l lem en t.

Les calices, su r  la p lus  g ran d e  part ie  de la surface lib re  d u  polypier ,  s’a llon­
gen t transversa lem en t;  localem ent, à la naissance des ram eaux , p a r  exem ple, leu r  
d isposition  peut être  long itud ina le .  Leur form e, a llongée, est le p lus  souven t 
i rrégu lière , parfois m êm e  d is to rdue . P a r  endro its ,  les deux  lèvres des calices 
sont sensib lem ent égales; su r  la p lus g ran d e  part ie  du  spécim en, cependan t ,  la 
lèvre ex terne  est p roém inen te .

La d im ens ion  des calices est très variable. Les p lus  g ran d s  a tte ig n en t  ra re ­
m en t  1 m m . de la rgeu r  : la m oyenne  varie en tre  1/ 2 et 2/ 3 de m m . 11 y a u n e  
assez g ran d e  varia tion  dans les d im ensions . Le rappo rt  des d iam ètres  ca lic inaux  
varie  de 2 à 3; très localem ent, il p e u t  dépasser cette valeur.

Les parois sont assez épaisses.
D ans a u c u n  des calices on n ’observe d ’épines septales.
Les calices ten d e n t  à se disposer eu files parallèles et à se superposer. Il reste 

encore, cependan t,  une  assez g ran d e  i r rég u la r i té  à cet égard .
L ’ob liqu ité  des polypiérites  est très forte; à certa ins  endro its  elle peut m êm e 

se renverser.
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L 'u n iq u e  spécim en de cette espèce é tan t  trop m al conservé, p a r  suite  d ’une  
com pression  qu i a m u lt ip l ié  le c livage de la calcite de rem plissage  et écrasé les 
parois, il ne se prête  pas à une  é tude  des caractères in ternes. Les seules observa­
tions que  nous ayons p u  faire sont la d isposition  spiralée du  noyau  dans  les 
coupes perpend icu la ires  à l ’axe du  po lyp ier  et la forte ob liqu ité  des polypiérites  
p lus ou m oins  ondu leux .

En présence de l’insuffisance des caractères observés, nous ne croyons pas 
in d iq u é  d ’e n ta m e r  u n e  discussion de l’espèce. Nous nous  bo rnerons  à la r a p p ro ­
c her  de deux  espèces très voisines : Alveoli tes  compressa  M ilne-Edwards et H aim e 
et Alveoli tes tenuissimus  Salée. Elle ressem ble à la p rem iè re  p a r  l ’a l lo n g em en t 
des calices sensib lem ent de m êm e  va leur  : 2.5 à 3. Elle s’en  d is t in g u e  pa r  le m ode 
de répar t i t ion  d iffé ren t des calices : on  se rappelle  que  dans Alveoli tes compressa  
M ilne-Edwards et H aim e ils sont d istr ibués  c ircu la irem en t  au to u r  de p lusieurs  
centres.

L’a l longem en t des calices, leu r  tendance  à se disposer en files parallèles et 
à se jux tapose r ,  l ’égalité  au m oins  locale des deux  lèvres calicinales et l’ob liqu ité  
très forte  des polypiérites  m a rq u e n t  une  aff in ité  p rononcée  á'Alveoli tes ramosa 
Roem er avec Alveoli tes  tenuissimus  Salée. A propos de la descrip tion  de cette 
de rn iè re  espèce, nous avons d iscu té  lo n g u em e n t  ses rapports  avec Alveoli tes  
ramosa secundum  Frecb et Cowper Reed. 11 serait superf lu  d ’y reven ir .  Bornons- 
nous à ind iquer ,  ici, la d ifférence  p r inc ipale  qui ressort de la descrip tion  trop 
som m aire  de Roem er et que c o n fi rm e n t  nos observations incom plètes  : le rappo rt  
des d iam ètres  ca lic inaux , qui est de 2.5  à 3 chez Alveoli tes ramosa  Roem er, est de 
4 à 6 chez Alveoli tes tenuissimus  Salée.

P r o v e n a n c e . —  L’un ique  exem plaire  de cette espèce p rov ien t  d 'Esneux 
8755 (I. C. 5911), où il a été t rouvé  dans  le F rasn icn  m oyen , assise de Frasnes à 
Hypothir idina cuboides,  n iveau  des schistes à Spirifer Malaisi, F2 lia.

En Allemagne,  Roem er l’a s ignalée dans le calcaire d '¡berg (Frasnien 
m oyen) .  Selon P aecke lm ann , elle se p résen tera it  acciden te llem ent dans  le calcaire 
d ’Eskesberg  (Givetien).

Alveolites Salei nov. p.

PI. IV, fig. 3, 3 a, 3 b.

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .

L’un iq u e  exem plaire  de cette espèce nouvelle  est un  petit po lypier  ram eux  
co m prim é . Les b ranches  sont n e t te m e n t  dégagées d ’un tronc  assez large, m ais 
peu  développées toutefois.

D im ensions : 6 cm . de large, 1 cm . %  d ’épaisseur, 5 cm . de hau t.
Les calices couv ren t  toute la surface libre , m ais  sont très m al conservés. Ils 

s’ou v ren t  très ob liquem en t .  La lèvre externe, peu  p roém inen te ,  est fo rtem en t
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concave. La lèvre in te rn e  est très a llongée; elle ne révèle pas la présence  d ’épines 
septales.

Sauf à la naissance des ram eaux , r a l lo n g e m e n t  des calices est long itud ina l .

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .

S e c t io n s  t r a n s v e r s e s  d es  p o ly p ié r i te s .

En raison de la faible ob liqu i té  des polypiérites ,  les sections transverses de 
ceux-ci appara issen t su r  une g ra n d e  part ie  de la surface des coupes horizontales. 
Dans celles-ci le noyau  ou  les noyaux  co rre sp o n d an t  aux  po in ts  de dépa r t  des 
ram ifica tions  sont constitués de polypiérites  à sections de g ra n d e u rs  fort  inégales 
et trapues. Leur fo rm e est de préférence  subpo lygonale ;  u n e  voûte assez hau te  
en  consti tue  le côté externe, u n  dem i-hexagone  form e le côté in te rn e .  A m esure  
q u ’elles s’écarten t  de l’axe fictif, les sections s’a llongen t  t ransversa lem en t en 
m êm e  tem ps q u ’elles d ev iennen t  p lus régu lières. Vers la p é r ip h é r ie  l ’a l longem en t 
est de règle, ainsi que  nous  l’avons con trô lé  p a r  de petites coupes m arg ina les .  
L eur  fo rm e est alors su b tr ian g u la ire ,  à voûte ex te rne  assez hau te , p lus  r a re m e n t  
sem i-luna ire . Leur la rg e u r  est souven t voisine de * /3 de m m .;  t ran sversa lem en t  
on  en com pte  de 10 à 12 su r  5 m m . Le rap p o r t  des d iam ètres  ca lic inaux  n ’a tte in t  2 
que  tou t à fait p é r ip h é r iq u e m e n t .

Les parois sont inéga lem en t épaissies.
Pas de traces d ’épines septales.

S e c t io n s  lo n g i tu d in a le s  d es  p o ly p ié r i te s .

Une coupe verticale axiale, su ivan t  la la rg e u r  d u  polypier, m o n tre  dans  le 
tronc  des polypiérites  très peu obliques su r  l ’axe. Vers les bords leu r  inclina ison  
su r  celui-ci ne  dépasse pas 15°, sauf au  voisinage des ram eaux , où  ils s’épanou is­
sent b ru sq u e m e n t.  Ils d é b ouchen t  à la surface o b liquem en t .

Les parois  latérales m o n tre n t  un  bo u d in ag e  généra l.  Les constr ic t ions  p e u ­
vent g a rd e r  une  certa ine  épaisseur; assez souvent c ep en d an t  elles a t te ignen t  la 
paroi p r im itive , qu i  a ppa ra ît  en  m ince  filet en tre  les parties  renflées.

Les parois an té r ieu re  et postér ieure  sont m inces.
Les pores  m u ra u x  sont peu n o m breux .
Les p lanchers  sont m inces  et i rrégu liers .

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .

Cette espèce, que nous dédions à la m ém oire  de no tre  reg re tté  Professeur, 
feu le C hano ine  Salée, rappelle  assez b ien  Alveoli tes subpalmata  Cow per Reed. 
Avec celle-ci elle a, en c o m m u n ,  les caractères su ivan ts  :

1. L’a llu re  ram euse  du  polypier.
2. L’a llongem en t de la lèvre in te rne  des calices.
3. L’absence d ’épines septales.
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Elle en diffère :

1. P a r  l ’a r ra n g e m e n t  d iffé ren t des polypiérites . Dans Alveoli tes subpalmata
ils sont disposés i r rég u liè rem en t  en d iagonale  et en files long itud ina les .

2. P a r  les d im ensions  p lus petites des sections transverses des polypiérites .
3. P a r  l ’ap la tissem ent et la ram ifica tion  beaucoup m oins  poussés du  poly­

pier.

Alveoli tes ramosa  Roem er, qui p o u rra i t  en  raison de ses caractères externes 
être  rapp roché  d'Alveoli tes Salei,  s’en  d is t ingue  p a r  les caractères su ivan ts  :

1. Le rap p o r t  des d iam ètres  ca lic inaux  est p lus  élevé chez Alveoli tes ramosa
Roem er : 2.5 en  m oyenne .

2. Chez cette espèce il est rare  que la lèvre in te rne  des calices soit a llongée
et elle ne l ’est jam a is  beaucoup.

3. La façon si cu rieuse  d o n t  les sections transverses des polypiérites  se p ré ­
sentent dans les coupes horizontales chez Alveoli tes Salei  est abso lu ­
m e n t  é trangère  à  Y Alveoli tes ramosa  de Roem er.

4. L’ob liqu ité  des polypiérites  est sensib lem ent p lus  forte chez Alveoli tes
ramosa.

P r o v e n a n c e . —  L’un iq u e  spécim en d ’Alveoli tes Salei a été trouvé  à  Couvin  
6158 (I. G. 3378), su r  le bordjsud du  bassin de D inan t,  dans le n iveau  F2i, schistes 
à  Spirifer  pachyrhynchus ,  ap p a r ten a n t  au Frasn ien  m oyen , F2, assise de F rasnes 
à  Hypothyr id ina  cuboides.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE I

F i g . 1 e t  2 .  — Alveolites suborbicularis Lamarck   p .  15

1. C oupe v e r tic a le  m é d ia n e  m o n tra n t  le d év e lo p p em e n t d u  p o ly p ie r . L a s tru c tu re
e n c ro û ta n te  se  m a rq u e  à  l ’in té r ie u r  p a r  u n e  a lte rn a n c e  de b a n d e s  c la ire s  e t de  
b a n d e s  so m b res. Ces d e rn iè re s  s ’a m o rc e n t  m a rg in a le m e n t p a r  des lin é o les  
s c h is te u se s  q u i m a rq u e n t  des h ia tu s  d a n s  la  c ro is sa n c e  (x  1)

P I. B ra iv e s  (H u cco rg n e ). — (I. G. 6887.)
la .  A g ra n d isse m e n t d ’u n e  p a r tie  d e  la  coupe  p ré c é d e n te  m o n tra n t  le d é ta i l  d ’u n  

h ia tu s  de  c ro is sa n c e  : d é co llem en t e t ra b a tte m e n t des p o ly p ié r ite s  d e s  c en tre s  
re s té s  v i ta u x  s u r  la  zo n e  en  a r r ê t  (x 3 ) .

2. C oupe v e r tic a le  m a rg in a le  m o n tra n t  l ’ép a is s is se m e n t d es p a ro is  d e s  p o ly p ié r ite s
v e rs  la  b ase  (x  3).

PI. C ouv in  6158. — (I. G. a378.)

F i g .  3 et 4. — Alveolites Labechei Milne-Edwards et J. Haime   p. 25
3. C oupe t ra n s v e rs a le  m o n tra n t  l ’i r ré g u la r i té  d es se c tio n s  e t  le u rs  é p in e s  sep-

ta le s  m u ltip le s , é q u iv a le n te s  (x  12).
PI. S en ze ille  6840. — (I. G. 4761.)
4. C alices fo r te m e n t a g ra n d is  m o n tr a n t  Ios fa ib le s  é p in e s  se p ta le s  p o rté e s  s u r  de

p e tite s  c rê tes  lo n g itu d in a le s  ( x l 2 ) .
PI. S e n z e ille  6866. — (I. G. 4761.)

F i g . 5 et 6. — Alveolites compressa Milne-Edwards et J. Haime .............................. p. 27
5. C alices a g ra n d is .  L eu r a llo n g e m e n t e t l ’é p in e  se p ta le  u n iq u e , se  p ro lo n g e a n t  en

c rê te  s u r  la  lè v re  e x te rn e , so n t p a r tic u l iè re m e n t b ien  v is ib le s  (x  3).
PI. S a in t-G eo rg es 7010. — (I. G. 4761.)
6. C oupe t ra n s v e rs a le  m o n tra n t  l ’a llo n g e m e n t e t l ’in é g a lité  d e s  se c tio n s  (x  3).
PI. S a in t-G eo rg es 7010. — (I. G. 4761.)

F i g . 7 .  — Alveolites megastomus S t e i n i n g e r  .......................................................................  p .  30

7. C oupe h o r iz o n ta le  é q u a to r ia le  ( x 3 ) .
PI. R o ch efo rt 213. — (I. G. 3161.)
7a. C oupe lo n g itu d in a le  ( x 3 ) .



Mém. Mus. Iioy. Hist. Nat. Belg’. — N° 55, 1933.
Verli. Kon. Natuurh. Mus. Belg. — N' 55, 1933. PI.

Pig. 1 et 2. — Alveolites suborbicularis Lmk.

Fig. 5 et (5. — Alveolites compressa M.-Edw. et H. Fig. ¿3 et 4. —  A. Labecliei 
M.-E. et H.

Fig. 7. —  Alveolites megastomus Stein.

M. LECOMPTE. — Le genre Alveolites.

Phototypie. A . DoHmen. Bruxelles
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EXPLICATION DE LA PLANCHE II

F i g . 1 et 2 .  — Alveolites fornicatus Schlüter ................................................................  p .  3 2

1. A g ra n d is se m e n t de  la  face  su p é r ie u re  m o n tr a n t  l ’in te rp é n é tra t io n  d es ca lice s  (xG).
P I. C ouv in  8708. — (I. G. 8254.)
la .  C oupe h o r iz o n ta le  ( x 3 ) .
10. P a r t ie  g ro ss ie  de  la  co upe  p ré cé d en te , m o n tra n t  la  su b d iv is io n  la té ra le  d e s  p o ly ­

p ié r i te s  q u i, à  ce t e n d ro it, n e  so n t p lu s  fe rm és. L a  p a r tie  v isée  se d é ta c h e  en  
c la i r  (x  6).

2. F aoe  in fé r ie u re  d ’u n  seco n d  in d iv id u , p a r tie l le m e n t re c o u v e rte  d e  so n  é p ith è q u e .
A l ’e n d ro it  où  celle-c i a  d isp a ru  l ’u s u re  m e t en  é v id e n ce  l 'é p a is s is s e m e n t en 
c h a p e le t des p a ro is  la té ra le s  des p o ly p ié r ite s  ( x i ) .

PI. I lo ch e fo rt 213. — (I. G. 3161.)
2a. C oupe lo n g itu d in a le  s u iv a n t  le p e ti t  d ia m è tre  d es p o ly p ié r ite s  ( x 3 ) .
2b. C oupe lo n g itu d in a le  s u iv a n t  le  g ra n d  d ia m è tre  d es p o ly p ié r i te s  ( x 3 ) .

Fig. 3. — Alveolites ramosa Roemer ......................................   p. 4(5
3. A spect e x te rn e  (x  1).
P I. E sn e u x  8755. — (I. G. 5911.)
3a. A g ra n d is se m e n t d ’u n e  p a r tie  de  la  su r fa c e  la té ra le . H e m arq u e r , s u iv a n t  le s  

e n d ro its ,  l ’éq u iv a len c e  d es  d e u x  lè v re s  c a lic in a le s  ou  r a l lo n g e m e n t  de  la  lèv re  
e x te rn e  (xG) .



Mém Mus. Roy. Hist. Nat. Belg. — N« 55, 1933. PL ü.
Verh. Kon. Natuurh. Mus. Belg. — Nr 55, 1933.

Fig. 1

F ig’ 3. —  A. ramosa R o em er.

M. LECOMPTE. — Le genre Alveolites.

et 2 . — A lveolites fornicatus S c h lü te r .

Phototypie. A .  Dohmen. nruxelles
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EXPLICATION DE LA PLANCHE III

IG. 1. — Alveolites m ultiperforatus Salée ......................................................................... p. 39
1. A spect e x te rn e . R e m a rq u e r  le s  e n c lav e s  d e  sé d im e n t. L ’u n e  de  celles-c i, de  fo rm e

a n n u la i re ,  iso le , à  l ’in té r ie u r ,  u n e  p a r tie  d u  p o ly p ie r  (x  1).
PI. C hènée  (La B ro u c h e -C h a u d fo n ta in e ) . — (I. G. 6887.)
la .  C oupe t ra n s v e rs a le  m o n tra n t  la  fo rm e  su b p o ly g o n a le  d es se c tio n s . Les in te r ­

ru p tio n s  d es  p a ro is , p a r fo is  3 d a n s  u n e  m êm e  sec tio n , m a rq u e n t  l 'e m p la c e m e n t 
d e s  p o re s  m u ra u x  ( x 3 ) .  

lb . C oupe lo n g itu d in a le  ( x 3 ) .

IG. 2 et 3. — Alveolites M aillieuxi Salée .........................................................................  p. 36
2. A g ra n d is se m e n t d ’u n e  p a r tie  de  la  su rfa c e  lib re , m o n tra n t  la  fo rm e  su b p o ly g o ­

n a le  des ca lices. Le c a ra c tè re  n ’e st q u e  lo ca l ( x 6 ) .

PI. H an-su r-L esse  1. — (I. G. 3161.)
3. C oupe t ra n s v e rs a le  m o n tra n t  la  te n d a n c e  d es se c tio n s  à  la  fo rm e  p o ly g o n a le  (x  3).

PI. H an -su r-L esse  6199. — (I. G. 4591.)
3a. C oupe lo n g itu d in a le  ( x 3 ) .

IG. 4. — Alveolites M aillieuxi, v a r .  cavernosa
4. A spec t e x te rn e . (R éd u it a u x  d e u x  tie rs .)
PI. S e lo ig n e s  8260. — (1. G. 5039.)

p. 38



Mém. Mus. Roy. Hist. Nat. Belg. — N° 55, 1933.
Verh. Kon. Natuurh. Mus. Belg. — N* 55, 1933.

PI. III.

Fjg. 1. — Alveolites multiperforatus S a lé e .

Fig. 4. — A. Maillieuxi var. cavernosa
nov. var.

Fig. 2 et 3. — Alveolites Maillieuxi Salée.

M. LECOMPTE. — Le genre Alveolites.

Phototgpie. A  D ohnen. B ru xe lle s
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IV

F i g . i  et 2 .  — Alveolites tenuissimus Salée .........................................................................................  p .  42

1. C oupe v e r tic a le  m a rg in a le  ( x 3 ) .
P I. H an -su r-L esse  6848. — (I. G. 4591.)
la .  P o r t io n  de la  co u p e  p ré c é d e n te  fo r te m e n t g ro ss ie  (x  12). E lle  m o n tre  la  ju x ta ­

p o s itio n  d es p o ly p ié r ite s  et le u r  te n d a n c e  à  se  su p e rp o se r  d ’u n e  ra n g é e  à 
l ’a u tre .

2. C oupe h o r iz o n ta le  m o n tr a n t  le s  p o ly p ié r ite s  se c tio n n és  lo n g itu d in a le m e n t su iv a n t
le u r  g ra n d  d ia m è tre . R e m a rq u e r  les c o n s tr ic tio n s  d es p a ro is  ( x 6 ) .

PI. S a u to u r  6137. — (1. G. 4591.)

F i g . 3 .  — Alveolites Salei ....................................................................................................... p .  47

3. A spect ex te rn e- ( x i ) .  .
PI. C ouv in  6158. — (I. G. 3378.)
3a. C oupe tra n s v e rsa le .  (L’e n d ro it  o ù  celle-c i a  é té  ta i l lé e  e st m a rq u é  s u r  la  f ig u re  

p ré cé d en te  p a r  u n e  b a n d e  de p la s te in e ) ( x 3 ) .
3b. C oupe lo n g itu d in a le  a x ia le  s u iv a n t  la  la rg e u r  ( x 3 ) .

f



Mém. Mus. Roy. Hist. Nat. Belg. — No 55, 1933.
Verb. Kon. Natuurh. Mus. Belg. — N' 55, 1933.

PI. IV

Fig. 1 et 2. — A lveolites tenuissim us Salée.

Fig. 3 .  —  Alveolites Salei nov. sp.

M. LECOMPTE. — Le genre Alveolites.

Phototypie. A . Dohmen. Bruxelles
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T omes I à V III parus, tome IX (1933) en cours de publication, ¡ Verschenen deelen : I tot V III, ter perse : Deel IX (1933).

Tome 1. — P .-J. VAN BENEDEN. D escr ip t io n  des O s se m e n ts  fo ss i les  des  e n v i ro n s  d 'A n v e r s .  I.
Tome II. — L.-G. DE KON1NCK. F a u n e  d u  Calcaire c a rb o n i fè re  de  la B elg ique .  1.
Tome III . — H. NYST. C o n ch y l io lo g ie  des Terra in s  ter t ia ires  de  la B e lg iq u e ,  p ré cé d ée  d ’u n e  in ti

DEN BROECK.
Tome IV. — P.-J. VAN BENEDEN. D escr ip t io n  des O s se m e n ts  fo ss i les  des  e n v i ro n s  d 'A n v e r s .  II. 
Tome V. — L.-G. DE KON1NCK. F a u n e  d u  Calcaire c a rb o n i fè re  de  la B elg ique .  II .
Tome VI. — L.-G. DE KONINCK. F a u n e  du  Calcaire  c a rb o n i fè re  de  la B elg ique .  III .
Tome Vil .  — P .-J. VAN BENEDEN. D escr ip t io n  des  O s se m e n ts  fo ss i les  des e n v i ro n s  d ’A n v e r s .  III.
Tome V III. — L.-G. DE KONINCK. F a u n e  d u  Calcaire c a rb o n i fè re  de  la B elg ique .  IV.
Tome IX. — P.-J. VAN' BENEDEN. D escr ip t io n  des  O s se m e n ts  fo ss i le s  des e n v i ro n s  d 'A n v e r s .  IV.
Tome X. — I,. BECKER. Les A ra c h n id e s  de  la B e lg iq u e .  I.
Tome XI. — L.-G. DE KONINCK. F a u n e  d u  Calcaire  c a rb o n i fè re  de  la Belg ique .  V.
Tome X II. — L. BECKER. Les A ra c h n id e s  de la B e lg iq u e .  II  et III.
Tome X III. — P.-J. VAN BENEDEN. D escr ip t io n  des O s se m e n ts  fo ss i le s  des  e n v i r o n s  d ’A n v e r s .  V.
Tome XIV. — L.-G. DE KONINCK. F a u n e  d u  Calcaire  c a rb o n i fè re  de  la Belg ique .  VI.

B U L L E T I N  DU M U S É E  R O Y A L  D ’H I S T O I R E  N A T U R E L L E .

MEDEDEELINGEN VAN HET KONINKLIJK NATUURHISTORISCH MUSEUM.
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